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Demi, • entent, le porterions «Kiev» traversait le Hmphore iphom t 

Jeux olympiques 

LES ASSAUTS DU 
TIERS-MONDE 

Lire également : «Les jeux et 
les travailleurs canadiens» (p. 15) 

SOLIDARITE 
AVEC LES 
OUVRIERS 
POLONAIS! 

Après les manilestations des ouvriers qui onl obli­
gé les révisionnistes polonais à ajourner les hausses 
de pr ix , la répression s'installe. 

Sept ouvriers qui avaient participé aux manilesta­
tions dans ta ville d'Ursus ont été condamnés à des 
peines allant de 3 à b ans de prison. 

On annonce que 10 autres ouvriers de l'usine de 
machines agricoles d'Ursuv doivent être également ju­
gés prochainement. 

Par ailleurs, à Radom, à 100 km au sud de Varso­
vie, 6 ouvriers ont comparu devant le tribunal régio­
nal de cette ville. 

De nouveaus procès sont attendus. 
(suite p. -I) 
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• De faux amis des peuples arabes p.2 

• Le combat des palestiniens p.3 

• A propos des déclarations 
de Schmidt p.5 

• La multiplication des filiales 

et la stratégie patronale p.6 

• S'opposer à la liquidation des petits 
producteurs de lait p.7 

• Mazamet : grève générale 

dans le bâtiment p.8 

• Que veut la direction CFDT ? p.9 

• GOP-Révolution : les béquilles 
du révisionnisme p.10 

• E tc . . 
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le monde en marche 

Moyen-Orient : à propos d'un article d'Afrique-Asie 

«DE FAUX AMIS DES PEUPLES 
ARABES ET PALESTINIENS» 

Décidément, il ne manque plus de 
grand, journalistes poui traiter de U 

situation qui prévaut actuellement au 
Moyen Orient, surtout depuis le déclenche­
ment de la guerre du Liban Chacun a sa 
manière du «Figaro* à l ' -Auroio 
accumule tes «analyses et noie ses lecteurs 
sous un amas d'informations qui non seule 
ment ne leur permettent pas de saisii ce 
qui s y passe, mais encore leui camouflent 
1 essentiel de la situation, a savoir . d une 
part U brutale intervention des deux super­
puissances dans les affairesdu Moyen Orient 
et leur rivalité aiguë pour s'y tailler des 
sphères d'influence, et d'autre part, le mou­
vement de résistance grandissant - à tra­
vers d'innombrables diff icultés â la vo­
lonté d'hégémonie de l ' U R S S et des USA . 
Mais la où on rencontre les analyses les 
plus véreuses sur cette situation, c'est dans 
les journaux et revues' qui se > i «sentent en 
défenseurs de la cause des peuples, tels 
• l 'Humanité», les différentes feuilles trots 
kystes ou encore - Afrique-Asie • . générale 
ment moins connue de l'opinion française 
parce que s occupant exclusivement des 
problèmes du tiers monde. Ces ' , ainsi que 
dans son édition du 28 juin, sous la plume 
de son éditorialiste Simon Malley. person­
nage au passé douteux et au présent encore 
plus suspoct, cette revue systématise <tssez 
bien les idées qu'on se balance au gré des 
papiers de «l'Humanité» à "Libérat ion., en 
passanl par • Rouge». 
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Concentrant toutes ses attaques sur l'in­
tervention syrienne au Liban, cet article se 
veut être, bien entendu, une défense de la 
Révolution palestinienne Or, depuis le 
guerre d'Octobre 1973, deux lignes sont 
apparues dans la défense de la Révolution 
palestinienne. Une ligne qui défend histoh 
quement et conséquemmeni 1a Résistance 
tout en prenant en considération l'ensem­
ble des contMd'.ctions au Moyen Oneni . et 
l'autre qui cherche â opposer de manière 
antagonique le combat de la Résistance aux 
autres for; es patriotiques arabes, pour bu 
ser la lutte solidaire arabe et tenter par la-
même de piéger la Résistance palestinienne 
par certaines alliances locales et internatio 
nales. Cette ligne ne vise qu'a faciliter les 
entreprises hégémoniques du social-impê-
rian'sme russe. E n effet, la Résistance pales 
tinienne étant devenue une composante 
fondamentale de l'échiquier politique arabe 
grâce au combat héroïque de son peuple 
dirigé par son seul représentant légitime. 
l 'OLP , il était urgent pour le social i mpé 
rialisme russe de manœuvrer vite poui ten 
ter de laire basculer la Résistance dans son 
orbite, en l'isolant, et, a partir de cette 
place forte, encercler l'un après I autre les 
pays aiabes pour y faire avancer son in­
fluence Tout cela dans le but d'être en 
bonne position pour rivaliser avec l'autre 
superpuissance dans la région. Or, peu 
avant et après la guerre d'Octobre 73, un 
mouvement s'était fait jour dans le monde 
arabe Celui«i commençait à battre en 
brèche la bi polarisa non soviéto américaine 
qui s'était installée lourdement dans la ré 
<|iun a I issue de la guerre de juin 1967. L e 
dégagement des forces ann impérialistes 
arabes de l'êtau de cette rivalité represen 
tait un coup important pour le social-
impérialisme russe, car le- forcer patrio­
tiques arabes fiistcriquenien: opposées au 
colonialisme, â l'impérialisme et au s ion h 
me, et qui luttaient pour la libération et 

l 'unité .irabes sous la direction de gouver 
nements nationaux bourgeois, étaient, dans 
le même temps, des cibles du social-impé­
rialisme russe A partir do la , on peut voir 
l'importance vitale pour le social-impérialis­
me de briser dans 1 œuf ce mouvement et 
de l'empêcher de s'étendre, de prendre ra 
cine, et de créer une solidarité nationale 
arabe sur la base d'une plate-forme de com­
bat anti impérialiste et anti social impéria­
liste. Dans cette tache, le social impérialis­
me allait se montrer particulièrement agres­
sif 

L E S V O L T E - F A C E 
D E M O S C O U 

Disons d'emblée que l'indispensable et 
ferme dénonciation de l'intervention sy 
rienne au Liban contie la Résistance pales 
tinienne ne vaut que dans la mesure ou la 
responsabilités principale, qui est a la base 
des événements du Liban, est dénoncée et 
combattue, c'est-à-dire l'intervention des 
deux superpuissances, et particulièrement 
le social-impérialisme russe L'affaiblisse­
ment de la Résistance palestinienne, 
l'exaceibation des contradictions inter 
aiabes. ne peuvent on définitivo que ..or 

d'Itshak R a b i n . » E n octobre 1973, Assad 
était pourtant loué par celui-ci dans un 
éditorial d ' * Afrique Asie». I I es: logique 
alors de se demander : qui en ce temps là 
portait le n masque* ? 

Plus loin M. Malley brosse un tableau 
bien sinistre du monde arabe. A l'en croire, 
celui-ci sei.ni le -paradis- rêvé des impéria­
listes a qui i l suffirait de vouloir de pions 
politiques pour en avoir. Mais puisque les 
régimes en question ne sont pas des pions 
aux mains du social impérialisme, voila 
comment s'opère la sale besogne : accuser 
d'agent américain tout ce qui n'est pas un 
jouet docile aux mains de Moscou. Sur 
quelle base une politique est-elle ou non 
«identifiée â l'impérialisme» et qui opOre 
cette distinction ? Sur cette question cru­
ciale, Malley reste coi, et pour cause 1 Une 
politique est identifiée ou pas à l'impéria­
lisme par les révolutionnaires et patriotes 
arabes sur la base d'une étude scientifique 
et concrète des contradictions entre tel ou 
tel reqim" et les ennemis de la nation arabe 

Et c e s ..ur cette base seulement que les 
révolutionnaires et patriotes arabes teste­
ront toute leur politique de diffeiencia-
tion «*! de distinction concernant les régi 

vir 'es intérêts des deux superpuissances 
et paiticuliêiement de la Russie. Car 
l'intérêt de cette dernière reste et demeure 
que les Arabes s enuedéchirent. On Ta vu 
au début de l'intervention syrienne au 
Liban ; le premier jour Kossyguine donne 
son blanc-seing a cette intervention, le 
lendemain c'est la volte-face, l'offensive 
syrienne semblant en diff iculté, le troisie 
me jour c'est l 'accueil réservé au souverain 
hachémite. principal allié de la Syne dans 
l'affaire libanaise, ie quatrième c'est une 
nouvelle augmentation des effectifs de la 
flotte soviétique en Méditerranée. L a Rus­
sie joue serré et elle manœuvre sur les plans 
diplomatique, politiquo et militaire, car 
toute eau trouble est bonne pour y pêcher, 
afin de sauvegarder et d'élargir ses intérêts 
de grande puissance impérialiste. 

Que cherche donc Simon Malley, sinon 
à exacerber les contradictions inter arabes'' 
U n a rien â y perdre et la Russie impéria­
liste a tout a y gagner Voyons comment 

Pariant de halez E l Assad. il écrit : 
Le masque qui a trompé pendant si 

longtemps le monde entier et l'opinion 
publique arabe est tombe a jamais pour, 
révéler un homme qui a décidé a'.idapler 
sa stratégie a celle de Henry Kissinger et 

mes et organisations politiques arabes 
C'est ainsi qu'i ls opéreront leur classifica­
tion pour faire avancer, a travers l'union do 
tout ce qui peut être uni et la lutte contre 
tout ce qui divise et a ce titre les bom 
bardemenls et les tirs syriens contre les 
forces dé la Résistance palestinienne 
doivent être fermement dénonces et 
combattus . le renforcement du front 
patriotique arabe C'est lui qui abattra les 
ennemis de la révolution nationale arabe et 
du peuple palestinien .sionisme, impérialis­
me et social impérialisme. 

L ' E X E M P L E E G Y P T I E N 

De cola. Malley n'a cure... Sa classifica 
tion est faite les régimes arabes qui s'op 
posent a Moscou sont a la solde des Amé 
ricains et participent à l'exécution d'un 
vaste -complot- qui a nécessité pour son 
- succès- un «certain nombre de préala 
bles- dont le plus important est la neutra 
lisation de l'Egypte. D'après Malley. voi la 
comment celle-ci s'est effectuée : «La dis-
(Mill ion de Gamal Abdel Nasser de la scène 
politiquo arabe allait donner j Kissinger 
l'occasion attendue Les options de Sadate. 

la politique des peur pas» et l'accord du 
Sinai réussirent non seulement a isoler 
l 'Egypte des forces populaires arabes, mais 
aussi et surtout à couper les ponts entre Le 
Caire et la Résistance palestinienne, tout on 
privant le Rais égyptien de l'atout formida 
ble qu'i l détenait grâce a son traité avec 
l 'Union soviét ique'. 

C'est l'instruction soviétique, largement 
connue maintenant de l'opinion publique 
arabe : utiliser la grande figure patriotique 
de Gamal Abdel Nasser pour discréditer 
Sadate et les forces nationalistes arabes qui 
n'obéissent pas à la baguette russe 

Quant à l'isolement de l 'Egypte, Malley 
et d'autres en révent si fort, qu'ils finissent 
par l'écrire dans leurs articles comme si 
c'était une réalité. Gageons que les «ponts» 
rétablis aujourd'hui entre Le Caire et la 
Résistance palesunienne doivent les faire 
ragei a mort. L a suite de la phrase, c'est 
l'aveu des options de Ma'ley : le Rais êgyp 
tien aurait - bêtement • laisse tomber «l'a 
tout formidable qu'i l détenait grâce à son 
traité avec l 'Union soviétique*. A qui Mal­
ley veut il faire croire cela f On ne le sait 
que trop : ce traité n était qu'un atout que 
pour la seule Union soviétique, qui se 
moquait bien d'ailleurs des clausos qu'i l 
renfermait. Ce traité a constitué un élé­
ment politique de la rivalité i >vi améri­
caine au Moyen-Orient, à un moment pré 
cis de :ette rivalité Pour le reste, il devait 
faire valeui d exemple à suivre pour d'au 
très pays Quant aux clauses, M Malley 
doit certainement savoir de ses -sources* 
d'information, que l ' U R S S n'a jamais res 
pecté ce traité prétendument amical 1 

L'annulation du traité fut un camouflet 
bien réussi donné aux visées hégémoniques 
de la superpuissance russe et un acte patrio 
tique de giande envergure qui aura permis 
aux peuples arabes et aux peuples du 
monde de mieux discerner encore entre 
leurs vrais et leurs faux amis. 

Pour les révolutionai'es et patriote* 
arabes, i1 esl important tauquemeni de 
faire une estimation juste de* différentes 
positions ennemies afin d'ajuster le tir, la 
cible à abattre strategiquement étant 
i l .nir les deux superpuissances sont l'obs 
tacte principal à l'accomplissement des tâ­
ches nationales des peuples arabes, a la vie 
toirc de la cause du peuple palestinien. 

Cela dit, Maley termine son article sur 
une lévélation de poids, quand il écrit, par­
lant de la Résistance palestinienne : «Elle 
n'acceptera plus les compromis imposés 
jadis par des régimes complices de l'impé­
rialisme et du sionisme-. E n guise dê 
'-ornpromis, nous n'en savons que deux : 
l'accord du Caire de 1969 passé entre la 
Résistance palestinienne et les autorités li 
banaises et les accords du Caire de 1970. 
passés entre la Révolution et le régime jor 
danien. Or, d'une part, ces accords sont 
toujours reconnus comme valides par la 
Révolution palestinienne et son comman­
dant en chef Yasser Arafat lui même, et 
d'autre part, ils ont été réalisé» sous l'égide 
personnelle du président Gamal Abdel 
Nasser E n matière de -régimes complices 
de l'impérialisme et du sionisme-, on ne 
pouvait trouver -m ieux - , n'est-ce pas 7 

M. Malley n'en est pas à une contradiction 
prés, l'école moscovite ne réussissant même 
plus â faire éviter a ses élèves les bavures 
et les faux-pas. Quant à nous, le fait que 
leur marge de manœuvre soit en train de 
rétrécir ne peut que nous réjouir C'est un 
signo de leur faillite inévitable 
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le monde en marche 

LE COMBAT DES PALESTINIENS 
L a Rés is tance pa les t i n i enne v i t a u j o u r d ' h u i u n e nouve l l e e t t rag ique 

ép reuve de son h i s to i re . A p r è s les massac res perpé t rés par l ' a rmée l ibana ise en 
m a i 1 9 7 3 . les j ou rs s o m b r e s du S e p t e m b r e no i r j o r d a n i e n e n 1 9 7 0 , le harcèle­
m e n t c o n t i n u et m e u r t r i e r d e s ra ids de b o m b a r d i e r s s ion is tes sur les v i l lages 
d u S u d L i b a n , à n o u v e a u le fe r et le feu s ' aba t ten t sur les pauv res ab r i s d e s 
c a m p s de réfug iés pa les t in iens a u L i b a n . 

Huit des quinze camps 
qui regroupent une partie 
considérable de la popula­
tion palestinienne vivant 
dans le pays sont occupés, 
assiégés, ou pilonnés, par les 
roquettes des milices fascis­
tes phalangistes ou et ce 
n'est pas le moindredrame 
par celles des troupes syrien­
nes dont les fusils sont au­
jourd'hui tournés aussi con­
tre leurs frères palestiniens. 

Jisr E l Bâcha, habité en 
grande partie par des Pales­
tiniens chrétiens, a été inves­
ti le 29 juin par les phalan­
ges qui s'y sont livrées à de 
véritables massacres. 

Te l l E l Zaatar, regrou­
pant plus de 30 000 hom­
mes, femmes, enfants, vieil­
lards, résiste héroïquement 
depuis bientôt un mois, 
ayant déjà repoussé plus de 
50 assauts. L'objectif ouver­
tement avoué des phalanges 
est de «nettoyer» les i lôts 
de résistance palestinienne 
dans les secteurs qu'elles 
contrôlent déjà militaire­
ment. El les avancent ainsi de 
nouveaux pions vers la réali­
sation d'une partition du L i ­
ban, solution qui agréerait 
aussi aux forces pro-soviéti-
quesdans le pays. 

Rien ne pouvait réjouir 
davantage les sionistes israé­
liens et leurs maîtres impé­
rialistes. Ils s'empresseraient 
en effet d'y voir l'échec de 
l'objectif pour lequel le peu­
ple palestinien lutte depuis 
déjà tant d'années : l'instau­
ration sur l'intégralité du 
territoire de la patrie, d'une 
Palestinie laïque, libre et dé­
mocratique où juifs, musul­
mans, chrétiens, vivraient 
fraternellement. 

Car c'est là le but du 
combat des Palestiniens ce­
lui pour lequel ils souffrent, 
luttent, pour lequel beau­
coup d'entre eux tombent le 
fusil au poing, depuis toutes 
ces années d'exi l . L a réalisa 
tion de cet objectif condi­
tionne aussi le retour dans 
ce Moyen-Orient mis à feu 
«t à sang par l'ambition fré­
nétique des superpuissances 
d'une paix juste et vérita­
ble. 

Le chemin pour y pa. ve­
nir est certes long, diff icile, 
douioureux. semé d'embû­
ches et de traquenards. Mais 
le mouvement qui y conduit 
esl impétueux, irrésistible, 
irréversible 

L ' O B J E C T I F 
S T R A T É G I Q U E D E L A 

R É S I S T A N C E 

A L'heure où la Résis­
tance palestinienne lutte à 
nouveau farouchement pour 
soi . indépendance et son au­
tonomie, pour sa survie mê­

me, il n'est pas inutile de 
rappeler les grandes étapes 
déjà accomplies vers cet ob­
jectif stratégique de son 
combat. 

Que de chemin parcouru 
déjà depuis les routes de 
l'exH en 1948 ! Dès 1953 
les premiers groupes de ré­
sistance armée prennent leur 
essor. Pour sa part, le 1er 
janvier 1965, le Kath publie 
son premier communiqué 
militaire : , \Jour ou com­
mence notre guerre de libé­
ration, début d'une traver­
sée bien longue, sur un che­
min ardu, mais traversée 
aux résultats certains, car il 
n'y a pas d'autre chemin qui 
mène a la libération. Notre' 
peuple n'a le choix qu'en­
tre la lutte et la soumission : 
nous n'avons rien qui puisse 
faire l'objet de compromis 
ou de marchandage". 

Après la Guerre des 6 
jours, le 21 mars 1968, 
c'est le tonnerre de la victoi­
re de Karaméh qui confirme 
la justesse de la voie de la 
lutte armée. 

Dans le même temps, 
l'unité de la Résistance se 
renforce, par l 'OLP elle s'ex­
prime désormais d'une seule 
voix sur ses objectifs fonda-
mennux. E n même temps, 
sous la pression des peuples 
arabes qui identifient leur 
propre lutte nationale à cel­
le de la résistance, l 'unité 
des pa"s arabes se resserre 
autour de l 'OLP, sur la base 
du respect mutuel exigé par 
colle-ci : aucune interven­
tion de sa part dans les af­
faires arabes, pour autant 
que les Etats arabes ne s'im­
miscent pas dans les affaires 
palestiniennes 

Dés lors, la Résistance 
palestinienne développe ses 
activités et accède au statut 
de mouvement national re­
connu internationalement. 
L'Assemblée générale de 
l 'ONU est contrainte d'en 
prendre acte et de recon­
naître désormais «les droits 
inaliénables du peuple pales­
t in ien". Les Palestiniens ont 
brisé le carcan qui les enfer­
mait dans la position de 
réfugiés, de résignés, d'assis­
tés, pour s'imposer en tant 
que peuple qui réclame ses 
droits, qui réclame sa terre, 
qui réclame justice. 

L A P A L E S T I N E 
D E M O C R A T I Q U E 

C O N D I T I O N D E L A 
P A I X A U 

P R O C H E O R I E N T 

C'est ce que traduit le 8e 
Congrès national palestinien 
tenu au Caire, du 28 février 
au 5 mars 1971 , quand il 
affirme : * f .a révolution 
palestinienne est surgie des 

exigences d'une phase histo­
rique spécifique qui exige la 
concentration de tous les 
efforts vers la Palestine*. L e 
congrès refuse alors nette­
ment le «Plan d'Hussein» 
d'inspiration US de création 
d'un Etat palestinien crou­
pion et lance un vibrant 
appel au renforcement de 
l'unité de la Résistance. 

L a Guerre d'Octobre 1973 
a eu des conséquences consi­
dérables. El le a resserré les 
rangs de la nation arabe, 
redonné confiance en eux 
aux peuples arabes, en leur 
capacité de conduire par 
eux-mêmes leur destin. 

E n 1973, le Sommet des 
non-alignés d'Alger, confir­
mé plus tard par la Confé­
rence de Raba, a reconnu 
l 'OLP comme seul et unique 
porte parole légitime de la 
Résistance. 

Réuni au Caire du 1er au 
8 juin 1974, le 12e Conseil 
national palestinien adopte 
un «Programme en 10 
points». Celui-ci rejette no­
tamment la Résolution 242 
de l 'ONU, votée aussi bien 
par les Russes que par les 
Américains, qui considère la 
cause du peuple palestinien 
comme un problème de ré­
fugiés. 11 déclare lutter 
contre tout projet ou toute 
entité palestinienne dont le 
prix serait la reconnaissance 
de l'ennemi. I l réaffirme en­
fin la voie nécessaire de la 
lutte armée. 

C'est ce programme qui 
inspire le discours pronon­
cé à l 'ONU, le 13 novembre 
1974, par Yasser Arafat, 
président de l 'OLP . Désor­
mais plus personne ne peut 
prétendre ignorer l'existence 
du peuple palestinien, défor­
mer les objectifs pour lequel 
il se bat. 

E t ceux-là même qui, 
dans le passé, méprisaient 
ouvertement sa lutte, com­
me les sociaux-impérialistes 
russes, chercheront désor­
mais à ladévoyer, à la briser, 
de façon détournée. Israël 
est de plus en plus seul, isolé 
sur la scène internationale : 
l'Etat sioniste ne serait déjà 
plus rien sans le soutien 
ouvert que lui apportent 
l'une comme l'autre super­
puissance. 

Les amples mouvements 
de lutte qui se sont déroulés 
sur le territoire même qu'il 
usurpe en Cisjoidanie notam­
ment, au cours du printemps 
dernier, en témoignent clai­
rement. 

T O U S L E S P I E G E S 
S E R O N T D É J O U É S 

Certes tous ces succès, 
toutes ces victoires imposées 
par la lutte et le fusil, sont 

jalonnes de tant et tant * e 
complets, de pièges, do faus­
ses embrassades faites à la 
Résistance pour mieux l e 
touffor , de .-.Plan Rogeis» 
en "Plan Hussein», de Réso­
lution 242 en projet de 
Conférence de Genève, tus 
qu'aux tous derniers événe­
ments libanais. Mais I O U S 

ont été déjoués, un â un, tôt 
ou tard. Car la Résistance 
n'est pas seule . elle a a 
ses côtés tous les peuples 
arabes, les peuples du tiers 
monde en lutte contre le 
colonialisme, l'impérialisme 

et p.miculiétemer.t l'hégé 
monisi t^, tous les mil'tants 
révolu *ionnaires. tnu-j les 
hommes er femmes fu mon 
de entier épris de paix el de 
justice. 

Aujourd'hui, a l'une des 
heures les plus sombres de 
son combat, o ù . une fois de 
plus, elle est menacée dans 
son existent* même, ils sont 
à ses cotés poui exger la 
cessation de l'intervention 
syrienne. la fin de la guerre 
civile du L iban, inspirée et 
entretenue par les deux su­
perpuissances, son droit à 

I "indépendance et a l'auto 
nomie dans la poursuite de 
son ot-jetif national inerr. 
pour lui réaffirmer leu, en­
tière solidarité et leur con­
fiance en sa victoire finale 
Quelles que soient la lon­
gueur et les diff icultés du 
chemin, un jour, c'est cer­
tain, la Palestine vivra, libre 
et indépendante, alors, selon 
la belle expression de Yasser 
Arafat â la tribune de 
l 'ONU, sur cette terre, les 
rêver deviendront .desioal i -
tés de lumière» Palestine 
vaincra ! 

LE CAMP DU PEUPLE 
Dans l'attente de la conclusion d'un 

cessez-le-feu qui serait appliqué par tou­
tes les parties, contacts politiques et 
combats se poursuivent alternativement 
ou simultanément au Liban. 

On estime maintenant à près de , 
50 000 morts, plus de 100 000 blessés 
te nombre des victimes de plus de 16 
mois de guerre civile au Liban. Une 
guerre qui n'est pas faite pour le peuple 
mais contre lui , contre ses intérêts vi­
taux. Car il est bien évident qu'il ne 
peut y avoir de solution militaire à la 
crise actuelle du Liban. Les différents 
chefs de file qui orchestrent cette guerre 
l'ont à nouveau démontré en réaffir­
mant leurs objectifs politiques. 

Les phalangistes, représentants des 
féodaux et réactionnaires libanais liés à 
l'impérialisme US ont clairement réaffir­
mé leur but : rétablir la «souveraineté 
libanaise» sur l'intégralité du territoire, 
«y compris sur les camps palestiniens». 
Les massacres odieux qu'i ls perpétuent 
contre les populations palestiniennes 
des camps de réfugiés démontrent à 
l'évidence ce qu'ils entendent faire de 
cette «souveraineté». 

De son côté, Joumblal i a redit que 
pour lui et les forces prosoviétiques qu'i l 
représente, il s'agissait de «mettre l in au 

régime capitaliste en vigueur au Liban 
et à '.i nouvelle forme tic sionisme iso­
lationniste maronite», ajoutant, pour 
plus de précision, que «le mot de lécon-
ciliation n'existe pas dans le vocabulaire 
de la gauche» et menaçant de déclen­
cher une «guerre populaire de libéra­
t ion». Pendant ce temps le porte parole 
syrien réaffirmait les objectifs de Da­
mas : empêcher qu'au Liban un camp 
prenne le pas sur l'autre, 

Mais au L iban, pas plus la «gauche» 
que les phalanges ne représentent lé 
point de vue du peuple libanais, celui de 
la Résistance palestinienne. Pourtant le 
Liban n'est pas un pays maudit. Il y 
existe bien un camp du peuple : c'est ce­
lui qui rassemble tous ceux, révolution­
naires el patriotes libanais, qui luttent 
pour la cessation de l'ingérence étrangè­
re, et principalement américano-soviéti­
que, dans le pays, pour la l in de la guer­
re civile dirigée contre le peuple, pour le 
soutien à la Résistance palestinienne, à 
son indépendance et à son autonomie, 
pour l.i solution pacifique de toutes les 
contradictions inter-arabes. 
Quelle que soit la confusion qui règne 
aujourd'hui, c'est ce camp caractérisé 
par ces bises politiques, qui est appelle 
à giandn et à vaincre. 
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le monde en marche 

APPEL DU COMITE CENTRAL 
DU PARTI COMMUNISTE DE POLOGNE 

AUX OUVRIERS ET TRAVAILLEURS 
POLONAIS 

A p r è s l ' i nsu r rec t i on popu la i r e q u i a récem­
m e n t soulevé les cen t res ouv r ie rs po l ona i s , les d i r i ­
geants rév is ionn is tes on t ba t t u p r u d e m m e n t tm re­
t ra i te . L e gouve rnemen t v ient d ' annonce r q u ' i l 
é ta i t déc idé à « r é d u i r e sens ib lemen t» fa hausse des 
p r i x des p rodu i t s a l imen ta i r es dont l ' a n n o n c e é ta i t 
à l 'or ig ine de l ' i n su r rec t i on . C e l a ne l ' empêche pas 
de m a n i e r le b â t o n en m ê m e t e m p s q u e la ca ro t t e 
pu i sque une t rès d u r e répress ion a é té déc lenchée 
con t re les o u v r i e r s grévistes. S e p t d ' e n t r e e u x on t 
d é j à c o m p a r u devan t des t r i b u n a u x p o u r des che fs 

L'appel déclare notam­
ment : Au cours des cinq 
dernières années la clique 
Gierek a faii un grand pas 
dans la voie de la transfor­
mation de la Pologne en une 
semi colonie du social-impé­
rialisme russe. 1-e pays en­
detté sous le joug du social-
impérialisme est devenu un 
marché à bas prix pour le 
capital international, ou par 
ailleurs l'idéologie et la cul­
ture bourgeoises occupent 
une place dominante. 

Cinq ans à peine après te 
massacre sanglant des. ou­
vriers sur des lieux cu'.iers 
par la clique dominarne po 
lonaise, les ouvriers sont 
encore une fois les pre­
miers à déclencher un com­
bat contre les forces contre-

révolutionnaires pour dé­
fendre les intérêts de la clas­
se ouvrière et de tous les 
travailleurs exploités. Ce 
combat résolu du proléta­
riat a été couronné d'un 
succès éclatant. La décision 
sur l'augmentation des prix 
a fait long feu, avant même 
d'avoir été mise en ipplica 
tion... 

E n Î970 . comme un vo­
leur , Gomulka tentait, par 
une augmentation des prix, 
de prendre plus de 15 mil­
liards de ••' y dans la poche 
des ouvriers, mais recevait 
un coup de poing. Aujour­
d'hui, le montant que Gie­
rek demande d'un seul coup 
pour son compte au proléta 
riat est de 97 milliards de 
zloty, correspondant à une 

Nouveau renforcement 
de la flotte de guerre 
russe en méditerranée 

Ces derniers temps le so-
cial-impéi ialismc russe a ren­
forcé de façon très Impôt* 
r ime la présence de sa Hotte 
de guerre en Méditerranée. 
Vendredi lf» juillet un escor­
teur de la classe «Gôslu» a 
i - .11 k h. les détroits turcs. Le 
samedi 17 c'éiail lé tOUI du 
crblseui «Ochakov». 

Mais c'est s immii l'en 
trêecn Méditerranée du pr» 
le-avions «Kiev» qui consti­
tue un événement iit.nqu.mi. 
L e «Kiev» était en construc-
tinn en mer Noire depuis 
plusieurs années. Il transpor­
te â son bord 25 avions de 
combat. C'est le premier poi -
le-avions russe en Méditerra­
née. I l sera prochainement 
suivi d'un second, le 
«Minsk», encore en cons­
truction en mci Noire. I I 
s'agit d'un pas en avant mai -
quani dans les préparant) 
de guerre de l ' U R S S el dans 
la rivalité des deux super­
puissances en Méditerranée. 

Le passage de te porte-
avions géant démontre les 
intentions agressives m .de 
i ' U R S S . On sait en efiet que 
les porte-avions sont desti­
nés à ineiiei des opérations 
militaires sur des uuiiu.ires 
étrangers et à permet t ic 

notamment des operauuns 
de débarquement. I l s'agit 
également d'instt umcni> 
permet tant d'exercei des 
pressions sur les pays rive­
rains en pu i iquan l la politi­
que de la canonnière. 

Ce n'est pas un hasard 
si la flotte russe se tiouve 
considérablement renforcée 
alors que plusieurs foyers 
brûlent ou couvent en Médi­
terranée. 

C'est le cas du L iban, mais 
c'est aussi le cas de Chypre. 
Dans chacun de ces points, 
l ' U R S S s'emploie â entrete­
nir la tension. Celle-ci crée 
en effel une situation propi­
ce au renforcement de sa 
pénétration dans la région. 

Il est à piévoii que de 
son côté l'impei ialismc U S , 
qui voit d'un œil inquiet le 
renforcemeni de l,i présence 
de sx>n r ival, va prendre de 
nouvelles initiatives pour es­
sayer de maintenir le rap­
port de forces. 

Plus que jamai*. il impor­
te que les peuples méditer­
ranéens s'unissent pour exi 
ger le depait des f loues des 
deux superpuissances de Mé­
diterranée, pour que l.i Mé­
diterranée soit aux Mcdiici-
ranéens, 

d ' i n c u l p a t i o n pouvan t en t ra îne r de lourdes pe ines 
de p r i son e t m ê m e la pe ine de m o r t . 

F a c e a ce t te d é c l a r a t i o n , l e C o m i t é cen t ra l d u 
P a r t i c o m m u n i s t e de P o l o g n e a lancé le 2 6 j u i n u n 
appe l a u x ouv r ie rs e t t rava i l l eu rs p o l o n a i s leur de­
m a n d a n t de rester v ig i lan ts , de s 'un i r c o m m e u n 
b l o c , de s ' a p p u y e r sur leurs p ropres f o r ces pour r i ­
pos te r par u n e con t re -a t t aque r é v o l u t i o n n a i r e à 
tou te a t t a q u e c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e de la c lasse 
d o m i n a n t e , et de conso l i de r par de nouve l les lu t tes 
la v i c t o i r e d é j à r e m p o r t é e . 

augmentation du coût de ta 
vie de plus de 16 %. Bien 
qu' i l soit un provocateur 
très habile. Gierek a reçu lui 
aussi en réponse un roup de 
poing, et aucun zloty... 

Cette victoire revêt une 
importante signification, 
bien que la lutte n'ait pas 
pris f in. Cette victoire ap­
porte la preuve de la grande 
puissance du prolétariat et 
de son unité dans la lutte, et 
rend toute la classe ouvrière 
militante et révolutionnaire. 

L a situation économique 
en Pologne où domine la 
dictature d'une nouvelle 
bourgeoisie, loin de s'amé­
liorer, ne fera que se dété­
riorer d'année en année. Par 
conséquent, si la classe ou 
vriéie s'en remettait à la 
propagande démagogique 
menée par les renégats du 
co.nmunismc et qu'elle agis­
se comme un mouton doci­

le, la clique Gierek la dé­
pouillerait de tout sans mer­
c i . . Ce qui décidera de la 
victoire définitive, ce ne sera 
pas le conipiomis, ni la ré­
conciliation des classes, mais 
seulement une lutte de clas­
se à mort menée par le pro­
létariat contre la bourgeoi­
sie... 

L'appel conclut : Le pro 
létariat polonais ne pourra 
devenir une force puissante 
que s'i l s'organise politique­
ment au sein de son propre 
parti révolutionnaire. Ainsi 
sera-t-il capable, non seule 
ment de repousser avec suc-
ces les offensives contre-ré­
volutionnaires, mais aussi de 
remporter la victoire finale 
dans la lune contre la die 
tatuie bourgeoise et de 
prendre entre ses propre: 
mains toui le pouvoir poli 
tique. 

Solidarité 
avec les ouvriers 

polonais 
(Suite tfe ta p. /1 

L a répression prend également d'autres formes 
C'est ainsi que de nombreux ouvriers ont été licenciés 
et ainsi privés de tout revenu. 

I l est clair que par cette répression fasciste, la 
bourgeoisie polonaise et ses maîtres du Kremlin 
veulent semer la peur parmi la classe ouvnére polonai 
se Mais elle montie surtout leur peur devant i- déve­
loppement des luttes révolutionnaires de la classe 
ouvi itire polonaise. 

Des informations commencent à parvenir sur le dé­
roulement des manifestations de juin dernier. El les 
montrent que le soulèvement des ouvriers a touché de 
nombreuses villes. Selon des témoignages, à Radom. 
17 personnes auraient été tuées par la police social-
fascisn: L a population a attaqué et incendré k- siège 
du comité régional du parti révisionniste. Sur les 
murs, des inscriptions proclamant : cA bas 'u pm f> <'< i 
trdtlrtjs !M ont été tracées. C'est au chant de «Tinter 
n 11 • - :. ,i • i • • que les ouvriers de la ville sont descendus 
dans les rues. Des barricades ont été dressées. De 
violents affrontements ont opposé les travailleurs et la 
population à la police renforcée de prisonniers de 
droit commun. 17 personnes ont été tuées. Dans le 
camp de la police fasciste on compte 75 blessés. Des 
tribunaux d'exception ont été mis en place des le len­
demain et ont prononcé des centaines de condamna­
tions allant jusqu'à 10 ans de prison. 

Telle est la réalité du révisionnisme au pouvoir. 
Soyons sûrs que malgré la terreur fasciste, la classe 

ouvrière de Pologne ne cessera jamais son combat 
pour rétablir la dictature du prolétariat. 

MORT AU FASCISME ! 
SAUVONS GARY TYLER ! 

E n ces fêtes de bicente­
naire américain, on parle 
beaucoup de la soi-disant 
réussite spectaculaire du ca­
pitalisme américain et de 
son prétendu «modèle de 
démocratie*! pour le monde 
entier Bref, tout va très 
bien dans le meilleur des 
mondes, et c'est à coups de 
milliards que les festivités 
sont organisées pour tâcher 
de convaincre les vastes 
masses américaines des 
«bienfaits» du système. 

Mais derrière les lions 
fions, les frous-frous. les ser­
pentins, les majorettes, les 
clowneries de la récente 
convention démocrate, dei-
riére les niaiseries que la télé 
fiançaise a pu dire dernière­
ment sur les USA , derrière 
les sourires «hon-entants» 
de toute une panoplie de 
bourgeois de service, derriè­
re tout cela, un jeune noir 
de 17 ans, Gary Tyler , a été 
condamné à mort parce 
qu'i l était noir et militant 
progressiste. 

Oui , derrière toutes ces 
mascarades, se cache le hi­
deux visage du fascisme qui 
n'hésite pas à assassiner ou­
vriers, membres de minori­
tés nationales, et autres gens 
de. couches exploitées de la 
population. 

Gary Tyler est victime 
d'une machination raciste. 
Au cours d'une manifesta­
tion cont'e le bustng scolai­
re, il y a deux ans, un élève 
blanc était tué. Des pressions 
avaient alors été exercées 
par le juge chargé de l'ins­
truction, su. une jeune élè­
ve blanche pour qu'elle té­
moigne contre Gary Tyler, 
et ce dernier fut condamna 
sur ces seules accusations, 
par un jury entièrement 
blanc et racisle. . 

Depuis le témoin à char­
ge s'est rétractée et a avoué 
avoir subi des pressions du 
juge. Mais les autorités judi­
ciaires ont refusé la révision 
du procès pour supplément 
d'enquête. 

Depuis plusieurs mois, ce 
sont des dizaines de milliers 
de pétitions qui ont été si­
gnées pour la l ibération im­
médiate de ce jeune frère 
noir, de nombreuses mani­
festations se sont déroulées 
et au cours d'une soirée 
pour le soutien de Gary, un 
jeune sympathisant noir, 
Richard Dunne a été assas­
siné par des fascistes du K u 
Klux K lan. 

On veut ainsi faire régner 
un climat de terreur dans les 
masses opprimées américai­
nes e l l'on voit d'ailleurs 
une importante résurgence 
du K u K lux Klan et du parti 
nazi américain qui, main 
dans la main avec la bour­
geoisie américaine, perpé­
tuent des séries de crimes et 
actes terroristes odieux. 

Mais au heu de la terreur 
c'est de la détermination et 
de la colère qui animent le 
cœur des opprimés. Le 24 
juillet, une grande manifes­
tation sera organisée à la 
Nouvelle-Orléans, manifes­
tation organisée par plus de 
50 organisations, syndicats 
et personnalités Son mot 
d'ordre sera Libération 
immédiat!- de Ga>v Tvler 

Que ce mot d'ordre de-
vienne le nôtre et au roc. 
mCfit oû nous recevons de 
nombreux témoignages du 
sou mm internationaliste 
pour la libération du cama­
rade Romain Le Ga l , te­
nons-nous au premier rang 
pour le soutien de notre frè­
re Gary Tyler. 

Michel Bataille 

Afrique du Sud 

Nouvelles manifestations 
de la population noire 

M;ndi 20 juillet se soni 
dérou'ées de puissantes ,nn 
ni'estationsrtes écoliers no i s 
dans la ville de Witbank, en 
Avanie appelée aussi Ah i -
que du Sud pai les racistes. 
D'auhes manifestations ont 
également eu lieu à Middle-
huig. 

Douze bâtiments, notam­
ment ceux leprésentani le 
pouvo.i des racistes blancs 
tel que le siège local de l a d -
mimstiat'On des attaiies 
bantoues, ont été incendiés. 

Dejiuis plusieurs jouis, 
les écoles réservées à îa po­
pulation noire sont fermées 
à la suite des luttes qui s'y 
sont développées. Les iaci$-
tes blancs ont dépêché sut 
place leurs foi ces de réprès 
sien qui ont assassiné un 

L u nouveau u .niu, .uiiant 
apiôs ceux de Soweto il y a 
un mois, ne teta que i en loi • 
cei la déteimination de <a 
population d'Azaniede chas-
sei les racistes blancs. 

Depus plusieurs semai­
nes, les flammes de la révol­
te île la population noire ne 
cessent de s'élevei. 

Rien ne poui i a plus enti a-
ve »e veis la 

http://iit.nqu.mi
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nouvelles intérieures 

Visant à justifier l'emprisonnement 
de Romain Le Gal 

Les mensonges 
de Poniatowski 

Le 10 ju in. Poniatowski 
adressait au député maire de 
Lorient une lente visant à 
justifier l'arrestation de 
Romain L e Ga l et l'inculpa-
lion de quatre autres de nos 
camarades par la cour de sû­
reté de l'Etat Cette lettre 
a été rendue publique à l'oc­
casion du rassemblement te­
nu à Lorient le 11 juillet. 

Klle montre si besoin en 
était que l'affaire est entre 

US Mmmrtn Q - * T A T 
MIM>«T« C O S L ' i N I l R H U * * 

les mains du gouvernement. 
Par ailleurs, elle prouve 

que pour tenter de justifier 
le maintien en prison de 
Romain et les inculpations. 
Poniatowski est obligé de 
mentir. Cette lettre est en 
effet un lissu de mensonges. 
E n voici la preuve. 

Deuxième patagiaphe 
Poniatowski veut faire croi­
re au «flagrant délit». Or les 
faits se sont déroulés ainsi : 

PAW3, l a » 0 

Monsieur l e Député, 

A l a suite do l ' I n t e r p e l l a t i o n h l e u r dosûella 
• t d* l a conduite au commissariat d* s i x habitants ds 
LORISBT, voua upanaitez avoir dea préolalons à os s u j e t . 

Je vaoê Informe que dons l a naît do 6 au 7 
a v r i l dernier, un» patroui l le du oorpe urbain de LOBIEaT 
a aurprle doux naosa e t une faaaw oollant dea affichas* 
a t peignant dee inscriptions en faveur du P a r t i 
ta Borxiete lécuoete de Pranos, s b u t — M dissous par 
décret du 12 fais 1968. Caa personnes ont été conduite* 
au enaaUSfiarla^.it re?lohé4a anres vér i f icat ion J ' I n J n t l t * 

Les perquisitions efreo tuées l e lendeaaln natin 
É leur domicile .ont mis en oauss t r o i s autree l o r l e n t a l a . 

Deux enquêtes ont a l o r s été dilLfsntées pour 
ddffrndation d'dâifloe publlo et pour reoonatltutlon da 
g-oupement dissout. 

Las perqulaltlons a t arrastatlona ont été effev 
tuées oonfornéDtnt aux dlapoaltlona du Oods Pénal ot lae 
annuités ont iU dil lS^ntéee, l 'une selon l a prooédure ds 
f l â n a n t dé l i t , l 'autre sulTont les lnatruotlons p a r t i -
oullerea fixées par l a l o i du 1$ janvier 1963. 

1 ' 
Je vous pria de c r o i r e , Monsieur La uepat*. e 

1 da nai aentiswnta l e s • e l l l s u r s . 

Monsieur Tvea AIXAUOUf 
Dépoté du Morbihan Michel PONIATOVHKI 

le 6 avril au soir, Romain 
L e Gal . Jean et Geneviève 
David discutent dans la 
rue Une voiture de la 
brigade spéciale d'interven 
tion de Lorient surgit. Les 
flics relévont l ' identité des 
trois camarades et fouillent 
leur voiture sans rien y trou­
ver. Ceci se passe dans un 
lieu éloigné des affiches et 
bombages incriminés. Par 
ailleurs de nombreux té­
moins ont depuis affirmé 
que les bombages étaient 
faits 2 ou 3 jours avant 
le 6 avril A aucun moment 
les camarades n'ont été sur 
pris en irain de coller des 
affiches ou de faire des 
bombages du P C M L F . Com­
me on le voil toui ce que 
dit Poniatowski ost monson 
ger 

Troisième paragraphe ei 
la suiie : les perquisitions 
n'ont pas eu lieu le lende 
main malin mais le jeudi 8 
à 6 heuici du matin. Sans 
doute le temps que des 
décisions soient prises en 
haut lieu 

L a police se présente au 
domicile des camarades 
poui les arrêter et perquisi­
tionner Safl t mandat auto-
risani la peine a cela Jean 
et Geneviève Pavid refusent 
donc de Lmter entrer la po 
lice. Un moment après, le 
quartier est bouclé et c'est 
par la force que les perqui 
si non s et les arrestations 
ont lieu C'est en violation 
de la légalité bourgeoise el 
le même que les perquisi­
tions et arrestations ont eu 
leu. 

C'est tout cela que Ponia 
towski veut cacher 

LE TEMPS DES ASSASSINS 
Gilles Olivier avait 18 ans. 

Dans la nuil du vendredi 9 
au samedi 10 juillet, un flic 
l'a abattu d'une balle, dans 
lus 'ues do St-Denis. 

I l avait les mains nues et 
a été atteint dans le dos. 
Toute la nuit, son sang s'est 
échappé et c'est le samedi 
metm qu'un passant l a dé 
couvert, mort. 

Il s'agit d'un crime. Poui 
suivi par les flics, Gilles s'en­
fuyait en couiant. Le chef 
des Mes a tiré en sachant 
qu'i l allait tuer. Paim. les 
jeunes de St Denis. la colère 
est uiande devant cet assas­
sinat, f videmment. une fois 

oserait nous dire que les flics 
étaient on légitime défense I 

Les ies|K>nsabilités de cet 
assassinat sont claires. I l s'a­
git d'ahoul de celles du gou­
vernement ui de Poniatows­
k i . Des consignes ont été 
données aux flics pour qu'i ls 
n'hésitent pas « fa i ic usage 
de leurs aimes. Ce n'est pas 
un haseid si depuis quelques 
temps on a assisté à toute 
une série d'événements du 
môme genre. Il n'y a pas si 
longtemps, un employé de 
banque et un travailleur por­
tugais étaient abattus a leur 
domicile. 

Le gouvernement veut 
ctêei un chmM ou c a i n i e el 

flic tue, il soit admis que 
c'est lui qui a toujouis rai­
son. Ce n'est pas pai hasaid 
que derniniommu, Ponia­
towski a appoité son sou­
tien aux flics (|ui avaient tué 
un employé do banque 

Mais les responsabilités 
sont ailleui* encoic. Que di­
re en et tel des du géants du 
PCP dont St-Den<s esl une 
des municipalités, ut qui ne 
cessent de 'éclamei l'instal­
lation da nouveaux commis­
sariats et le ronfoicement 
dos effectifs de police ' Tout 
comme Poniatowski, ils pré­
sentent les flics comme les 
garants do la - sé runté» et 

M 

A propos des déclarations 
du chancelier allemand Schmidt 

LES DEUX SUPERPUISSANCES, 
L'ITALIE ET LA FRANGE 

Les révélations faites par 
le chancelier ouest allomand 
Schmidi selon lesquelles lors 
du sommet de Porto Rico, 
les USA , la Grande Breta­
gne, l'Allemagne et la Fran­
ce se sont mit d'accord pour 
refuser toute aide économi­
que â l'Italie en cas d'arrivée 
des révisionnistes italiens au 
pouvoir ont provoqué une 
intense agitation dans les 
différenis pays européens 
et notamment en France. Le 
chancelier allemand devait 
préciser que l'absence de 
ministres révisionnistes était 
• une condition politique» à 
toute aide économique en 
vers l'Italie. Ces déclarations 
prennent toute leur impor 
tance quand on sait que ces 
derniers mois d'importants 
prêts économiques ont été 
consentis à l'italio qui tra­
verse une très profonde criso 
économique biles signifient 
très concrètement qu'en cas 
d'agression des révisionnis­
tes au pouvou des pressions 
économiques seraient exer 
cèes afin de provoquer le 
chaos dans l'économie ita­
lienne, celle ci dépendant 
pour une bonne part de l'ai­
de des autres pays capitalis 
tes. 

A vrai dire ces déclara 
tions n'ont rien d'extraordi 
naire. El les sont a replacer 
dans le cadie de la rivalité 
des deux superpuissances 
pour le contrôle de l 'Euro­
pe Déjà ces derniers temps 
de nombreux représentants 
de l'impérialisme US avaient 
fait savoir qu'ils ne tolére­
raient pas la présence du 
parti de Retlinguer au gou 
vernement. Il est clair en ef­
fet qu'un gouvernement à 
participation révisionniste 
signifierait un recul des posi­
tions américaines en Europe 

et un renforcement do celles 
de l ' U R S S Compte tenu du 
rapport de force entre les 
deux superpuissances en 
Europe, les USA r.e peuvent 
tolérer de perdre leurs posi 
lions en Italie, ou même de 
les voir affaiblies Berlinguer 
qui a multiplie les efforts 
pour tenter de rassurer l'im­
périalisme US a échoué. Nul 
mieux que ce dernier con­
naît ses intérêts. 

Quant aux trois gouver 
nements européens qui ont 
participé à cei accord, i l est 
clair que pour eux aussi 
l'objectif est de ne pas lais 
ser se renforcer les positions 
de l ' U R S S en Europe 

L'accord rendu public 
constitue un avertissement à 
la bourgeoisie italienne. Cel­
le-ci comme on I pu le cons­
tater est divisée ot hésitante 
sur l'attitude à adopter à 
l'égard du parti révisionniste 
italien. De larges secteurs 
voient en effet en lui lo ga 
rant de l'ordre et de * la 
paix sociale» Ils veulent 
s'appuyer sur lui pour tenter 
de sortir le système capita 
liste de la crise Les déclara­
tions de Schmidt signifient : 
KSi le PCI participe au gou­
vernement, loin de s'arran­
ger, votre crise s'aggravera » 

I l est clair également que 
ces déclarations ne concer 
nent pas seulement l'Italie. 
Elles visent ausu la partiel 
pation des révisionnistes à 
un gouvernement en France 

C'est une des raisons 
pour lesquelles elles ont pla 
cé Giscard d'Estaing dans 
lembarras Celui r i a repro­
ché à Schmidi son manque 
de discrétion. 

L a présence du P C F au 
gouvernement cmenerail 
également de multiples 

pressions de la part des U S A 
notamment et conduirait le 
P C F â s'appuyer encore plus 
sur l ' U R S S pour se mainte 
nir au pouvoir 

Les déclarations de 
Schmidt mettent surtout 
dans l'embarras les diri 
géants du P S . C'est une mise 
en demeure de rompro lours 
liens avec le P C F ot do ne 
pas aller avec lui au gouver 
nement. C'est pourquoi une 
délégation du PS s'est immé 
d m terrent rendue a Bonn 
I l est à prévoir qu'elles vont 
encourager la tendance au 
sein du PS à gouverner tans 
le P C F On peut s attendre * 
de nouveaux rebondisse 
ments des querelles au sein 
de «l 'Union de la gauche» 
Plus tôt que prévu, le PS 
pourrait se trouver obligé 
de faire ses choix. 

E n ce qui concerne les 
travailleurs, s'ils doivent te 
nir compte de ces rivalités 
(quand les bandits se bat­
tent c'est profitable aux 
honnête» gens) ils doivent se 
garder de soutenu un camp 
de la bourgeoisie contre 
l'autre. Les fractions con­
currentes de l i bourgooisio 
chercheront en effet tou­
jours à résoudre leurs con­
flits sur le dos du pcuplo et 
contre lui . C'est â la révo 
lution prolétarienne qu'i ls 
doivent se préparer E t s'il 
est nécessaire de combattre 
les ingérences de l impêna 
lisme US en France, il l'est 
tout autant de combattre 
celles du social impérialisme 
russe dont les dirigeants du 
P C F sont les fourriers. Le 
bruit fait en direction de 
l'impérialisme US ne saurait 
cacher les manœuvres de 
l 'URSS en vue de dominer 
l 'Europe 

QUAND LE PCF RECRUTE 
DU COTE DE CHEZ LON NOL 

• Act ion», tel est le tl lre 
de la feuilli' que les révision­
nistes • ]• .i rihucni sur les 
entreprises. Kl voicieequ'un 
peut y lire duns son numé 
ro de ju in 7l> a propos du 
recrutement du P C F dans 
les usines Chausson : 

• Christian Vegh. U P 1 , in 
siste très vigoureusement sur 
la confiance que le* travail­
leurs immigres ténu lignent 
aujourd'hui aux mmit iunn-
les : " I l s crimpri'iinvtit que 
nous ne les tenons pas à 
l'écart... QUf coitiraireinrnl 
aux HHUchwtli's, nous ne les 
embarquons pas dans des 
coups fourrés pour ensuite 
les laisser tomber... On a 
même u i adhérer huit Cam­
bodgien* qu. avaient fui le 

"recruter des partisan* rie 
Loti Nol. huptiséS piuii l'oc­
casion «traVatlIeun Immi­
gre** ! Le peuple canibori-
Rien avait déjà pu estimer 

a leur lusle valeur ce* pre 
lendus amis lors rie sa pierre 
rie Résistance. Ces faits ne 
pourront que le <-iinl\riner 
dans son opinion. 

— Parce que je considère qur seule la dictature du pro­
létariat imposer* la fin de l'exploitation el de l 'npprrv 
sion du capitalisme e l permettra la construction du so 
cialLsme ; 

- Parce que je désire participer à rédif icat ion d'un au 
thentique Parti marxiste-léniniste unique ; 

J e demande à adhérer à l'organisation des Communistes 
marxistes-léninistes de France. 

Dans ce but, (d'Humanité rouge» peut prendre contact 
avec moi è l'adresse suivante* : 

Nom 
\ d r e « i 

Prénom 
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LA MULTIPLICATION DES FILIALES 
PIECE IMPORTANTE DE LA STRATEGIE PATRONALE 

D a n s r « H u m a n i t é rouge» d u 2 9 j u i n , u n de nos c o r r e s p o n d a n t s déc r i va i t 
les « d i f f i c u l t é s de la l u t t e c o n t r e les l i c e n c i e m e n t s dans u n e pe t i t e en t rep r i se» . 
E n fa i t , la pe t i t e en t rep r i se e n q u e s t i o n est u n e des 3 4 f i l i a les d ' u n g roupe e t 
l 'a r t i c le posa i t le p r o b l è m e généra l de la p r o l i f é r a t i o n des f i l i a les , de sa s igni­
f i c a t i o n dans la st ratégie p a t r o n a l e , et de la r ipos te nécessaire des t rava i l l eu rs . 
T e n t o n s de d é m o n t e r la mécan ique . 

Depuis 1958, le sysième productif fran­
çais est plongé dans un processus de res-
trucluiation profonde, qui s'est précipité 
à partir de 1964 et que la crise pétrolière 
de l'automne 1973 a encore accentué. S i 
l'on piocède à une analyse pai secteurs 
d'activité, on constate certes que certains 
de ceux-ci voient leurs potentialités aug­
mentées alors que d'autres éprouvent des 
difl icultés accrues. Le schéma ci-contre 
{repris d'un article du «Monde» du 9-9-
/5) résume cette inégalité de développe­
ment. 

I l n'empêche que, globalement, la part 
des investissements dans le produit national 
a augmenté de plus de 40 % en une quinzai­
ne d'années, Oe plus, dans cel le part, celle 
des eniiepiises privées a presque doublé. 
Autremenl dit, il y a eu substitution accé­
lérée du capital au travail, donc un dévelop­
pement «capitalistique» privilégiant les fu­
mes privées. 

Sans entrer dans une étude plus poussée 
qui dépasserai! le cadte de cet article, no­
tons les caractéristiques de ce développe 
ment : 

- il n'est pas accompagné d'une aug­
mentation de l'efficacité technique. 

- il confirme la théorie marxiste de la 
baisse tendancielle du taux de profit. 

- la logique du marché capitaliste 
oriente les capitaux vers les secteuis à hau­
te rentabilité el non vers les branches les 
plus ciéali ices de productivité économique. 

- le gouvernemen! a allégé la fiscalité 
ou accordé diverses subventions pour per­
mettre aux firmes de maintenir leur taux 
de profit. 

- enfin, la concentraiion industrielle se 
fait au bénéfice piincipal des grands grou­
pes. Car la seule analyse par branches négli­
gerait le rôle de ces derniers, dont l'activité 
dépasse et traverse les frontières sectoriel­
les. Un exemple frappant : Pari bas qui pra­
tiquement couvre tous tes secteurs. 

Profitant d'une législation qui ne recon­
naît pas la notion de gioupe, mais prend 
pour seul critère la nature de l'activité pour 
justifier «l'autonomie)) des entiepiises, le 
patronat a fourbi une ai me de choix : les 
filial'Isa lions. 

Il n'est pas inutile de décrire la techni­
que employée. Sa hase est simple : c'est la 
«prise de participation», c'est-à-dire le lait 
pour une société de posséder un certain 
nombre d'aclions (ou éventuellement de 
paris) d'une aune société. Détenir un «pa-
quet d'actions» peul d'ail leurs conespon-
dre à deux types d'attitudes : simplement 
opérer un placement rémunérateur ou, le 
plus souvent, exeicei une domination. 

Trois grands types de prise .'e partici­
pation soin employés : 

- simple lorsqu'elle ne s'opère que dans 
un sens. La loi ne fixe pas de montant ma­
ximum. Le ministère des Finances peut 
toutefois limiter le montant des participa­
tions étrangères dans lessociélés français». 

- réciproque ou croisée lorsque plu-
siems sociétés détiennent des fiactions plus 
ou moins importantes de leur capital res 
pectif- Légalement il ne peut y avoir de 
participation réciproque dès qu'une société 
possède plus de 10 % du capital d'une autre 
société. Mais alors les directions ont re-
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cours à la participation croisée, faisanl in­
tervenir des sous-filiales ou des filiales com­
munes, construisant un écheveau inextrica­
ble de liaisons : il n'est qu'à avoir devanl 
les yeux des organigrammes de groupes 
lels que C G E ou Thomson, pour ne citer 
qu'eux I 

Mais c'est l'analyse de l'origine de la 
prise de participations, souvent cas par cas 
qui permet d'évaluer l'intensité du con­
trôle. El le peut se faire au moment de la 
création : la plupart des sociélés par ac 
tions nouvelles sont créées actuellement 
par des sociétés anciennes ; par scissions 
successives (Paribas est spécialiste du gen­
re) ; par cession de participations ou achat 
à la Bourse. Enf in les grands trusts ont mis 
au point une technique rattinée (tue leur 
permet leur hégémonie, l'offre publique 
d'achat ou OPA. L'opération prend sou­
vent une allure spectaculaire : elle consiste 
pour une société A - dite «opératrice» - à 
indiquer publiquement aux actionnaires 
d'une société B - «opérée» - qu'elle est 
prête à leur acheter leuis titres à un prix 
supérieur au cours de la Bourse. 

Les arguments employés, notamment 
lors des scissions, reviennent comme ;m 
leitmotiv : une meilleure gestion «plus près 
de la iéalité économique» (spécificité de 
l'activité) et la recherche de l'efficacité. 

E n fait les méthodes de la comptabilité 
industrielle peuvent permettre la «meilleu­
re gestion», sans qu'A soit pour autant 
besoin d'avoir recours à l'autonomie com­
plète sur le plan juridique. 

L e s v ra i s bu t s 

En fait, par le biais de multiples filia'es, 
d'ailleurs souvent disséminées sur l'ensem­
ble du territoire, les groupes veulent, à tout 
prix, éviter les trop grandes concentrations 
de travailleurs, génératrices de conflits vio­
lents, et «casser» toute forme d'organisa­
tion syndicale. C'esi ainsi, notamment, que 
les sociétés mères, les «holdings» auront 
rarement des elfectifs dépassant le chiffre 
50, ce qui implique l'absence de comité 
d'entreprise, seule instance devant laquelle 
pourraient être discutés le bilan «consoli­
dé» du groupe et son évolut ion. Le fait que 
les différentes sociélés ont leui autonomie 
comptable, économique et juridique inter­
dit pai ailleurs le «comité central» d'entre­
prise. 

Cette division des travailleurs sera accen­
tuée par le rattachement à des conventions 
collectives différentes, donc à des systèmes 
de rémunéiations et de qualifications diffé­
rents. Alors que le pouvou de décision res­
tera concentré, on lui donnera un caractère 
insaisissable, rendant la lutte malaisée. Les 
«véritables patrons» seront cachés. 

Q U E L Q U E S C H I F F R E S 
E L O Q U E N T S 

S u r 10 '< d e s g roupes f rança is 
de sociétés, soi t 2 4 g roupes f i nan ­
c i e r s , on p e u l recenser I 1 5 S s o ­
c ié lés . fa isant l 'ob je t de I 4 3 9 
pa r t i c i pa t i ons . S u r c e c h i f f r e , pres­
q u e les 2 / 3 s o i l 7 6 3 soc ié lés -
son t d e s f i l ia les c o m m u n e s n u n e 
ou p lus ieu rs soc iétés du g roupe 
d ' u n e pa r t , o u à une ou p lus ieu rs 
sociétés ét rangères a u g roupe d ' a u ­
tre par t . C e t t e p r o p o r t i o n reste 
e x t r ê m e m e n t s tab le d ' u n g r o u p e à 
l ' au t re . 

6 0 ',< de c e s f i l ia les c o m m u n e s 
on t une seu le société mère ex té ­
r i eu re a u g r o u p e de ré fé rence e t 
4 0 '< on t leur c a p i t a l r é p a r t i d ' u n e 
man iè re é q u i l i b r é e en t re 3 . 4 o u S 
sociétés mères 

Enf in autre dérobade : en cas de «défail­
lance linancière» d'une filiale, qui doit 
acquitte! les dettes envers les salariés, la 
filiale elle-même, ou la société-mère, véri­
table employeur original ? Question encore 
plus redoutable lorsqu'il s'agit de la garan­
tie de l'emploi du salarié. L'expert-compta­
ble choisi par le CE de Ductair (HR du 
2 9 0 6 ) concluait justement sa «note préli­
minaire sur la situation de la société» en 
réclamant un examen du groupe auquel ap-
paihent Ouctair : malheureusement, la lé­
gislation ne rend pas cet examen obliga­
toire. 

A u x t rava i l l eu rs de se d o n n e r 
u n e o rgan isa t i on e f f i c a c e 

Dans leurs structures statutaires, ngou-
reusement calquées sur l'organisation capi­
taliste du travail (fédérations correspon­
dant aux secteurs d'activité), les organisa­
tions syndicales ne répondent pas à la 
nécessité d'opposer à une direction patro­
nale unique une coordination centrale des 
instances représentatives du personnel. S i , 
lorsqu'une lutte éclate dans une des multi­
ples filiales d'un groupe, elle n'est pas 
d'abord popularisée, puis étendue et coor­
donnée à l'ensemble des sociétés du grou­
pe, dirigée vers les «véritables patronsn, 
alors il y a fort à parier que c'est une lutte 
perdue d'avance, à plus ou moins courte 
échéance. Ceci, bon nombre de travail­
leurs l'ont déjà compris et les exemples de 
«collectifs» se multiplient (Hachette, C G E , 
Rhône-Poulenc, etc.). Il faut œuvrer dans 
ce sens et ne pas craindre de dépasser les 
«condamnations» confédérales. 

Pour sa part, notre journal s'efforcera de 
contribuer à ce travail indispensable : ses 
culonites S B I U I I I laigeinenl uuveiies aux 
initiatives des travailleurs. 

TARIFS D'ABONNEMENT A L'HUMANITE ROUGE 
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S'OPPOSER 
A LA LIQUIDATION 

DES PETITS PRODUCTEURS DE LAIT 
Depuis quelques mois, 

des rumeurs circulent dans 
les cantons de nombreux dé­
partements de l'Ouest sui­
vant lesquelles les laiteries 
ne prendront plus le lait des 
petits producteurs. Ces ru­
meurs, ce sont les laiteries 
elles-mêmes qui les font 
circuler pour observer les 
réactions locales et passer à 
l'application si les protesta­
tions ne s'élèvent pas suffi­
samment. Dans le Mord-
Finistére, en décembre 75, 
70 petits paysans reçoivent 
une lettre de préavis de la 
coopérative de Ploudaniel : 
t Votre secteur passe à un 
ramassage tous les trois 
jours. La quantité de lait 
que vous Livrez journelle­
ment ne permet pas la mise 
en place d'un bac. Si vous 
n'augmentez pas, nous se­
rons dans l'obligation de 
cesser la collecte dans trois 
mois." Dans d'autres sec­
teurs, les petits paysans 
sont visités individuellement 
par des démarcheurs On 
leur propose un tank, en 
leur mettant en avant les 
avantages, qualité, prîmes, 
etc. mais en laissant croire 
au producteur que s'i l n'ac­
cepte pas, son lait ne sera 
plus ramassé. Des inconvé­
nients, le démarcheur n'en 
parle pas : entretien, loca­
tion du tank, etc. 

Ces opérations sont im­
médiatement rentables pour 
les trusts : peu de ramassa­
ge, simplification a la ré­
ception, suppression de la 
chaîne de lavage de bidons, 

suppression de personnel, 
donc des profits immédiats 
pour les trusts. Mais la poli­
tique de ces entreprises va 
beaucoup plus lo in. El le fait 
partie d'un véritable plan de 
liquidation de la petite pro­
duction laitière. L a raison 
de cette politique est la re­
cherche de la part des trusts 
du profit maximum. I l faut 
savoir en effet que les mo­
nopoles de l'industrie lai­
tière se sont créés et déve­
loppés à partir de l'exploi­
tation du travail de leurs 
ouvriers salariés et aussi à 
partir du véritable pillage 
du travail des petits pay­
sans qui représentent en­
core la majorité des pro­
ducteurs de lait dans 
l'Ouest. Ce pillage est di 
rectement lié au dévelop­
pement du capitalisme mo­
nopoliste d'État en France 
et à sa mainmise sur le dé­
veloppement de la produc­
tion agricole. Parce que 
les monopoles, avec l'aide 
de l'État, imposent les prix 
à la production comme à la 
consommation, du faii de 
leur toute-puissance domi­
natrice dans l'économie. 
Ainsi, les monopoles ayant 
la haute main sur l'industrie 
de transformation du lait 
peuvent imposer aux pe­
tits producteurs un prix 
d'achat à la production le 
plus bas possible. Liquider 
par de multiples moyens la 
petite production laitière est 
un objectif des monopoles 
de l'industrie du lait pour 
maintenir et accroitre ses 

profits. Cela tient particu­
lièrement au fait que la 
moyenne et grosse produc­
tion produit à moindre coût 
en rapport à la petite, du 
fait de conditions matériel­
les meilleures. 

Les prix du lait à la pro­
duction sont basés relative­
ment en fonction de la va­
leur des produits fournis 
par la petite production 
donc plus élevés que la 
moyenne et la grosse (le 
prix moyen actuel payé par 
les trusts et imposé par eux 
permet à peine aux petits de 
subsister). En déterminant 
une politique qui accélère 
l'appauvrissement des petits 
exploitants, les monopoles 
et l'État espèrent ainsi payer 
le lait relativement plus bas 
à la production (par exem 
pie en ne l'augmentant pas, 
alors que les prix industriels 
augmentent) tout en le ven­
dant ainsi que ses produits 
transformés toujours plus 
cher à la consommation. 

Pour pouvoir appliquer une 
telle politique, les monopo­
los contrôlent en France la 
production laitière, accélè­
rent leur mainmise sur les 
industries intermédiaires 
privées ou coopératives S i 
bien que le capital est 
concentré dans un minimum 
de mains. Ainsi , au cours de 
la période de 68 à 74, le 
nombre d'industries privées 
ou coopératives laitières est 
passé de 6 000 à 2 250, em­
ployant prés de 100 000 sa-

Comment s'opposer 
a u x saisies 

L n septembre-octobre, les conséquen­
ces de la sécheresse se feront durement 
sentir pour les petits paysans des région* 
sinistrées. Ce n'est d ailleurs pas un 
hasard. C'est le gouvernement, pré­
voyant la mobilisation paysanne à cette 
période, qui a choisi cette époque pour 
son simulacre de discussion des prix et 
des aides. Parmi les conséquences, il f,iut 
l'attendre au développement des saisies 
chez les petits fermiers, mêtayeis ou 
petits pay san s, saisi es généralement accom­
pagnées de la vente du matériel agricole, 
des bêtes et même parfois des meubles sur 
place. 

Il faut faire échouer ces ventes-saisies. 
Pour cela, la voie la plus sûre esl la sui­
vante : 

1) I l faut être sur place en nombre ce 
qui nécessite une bonne préparation. Dçs 
que la menace sur umcl se fait, il faut agir 
avec rapidité, alerter l'ensemble des 
paysans de la commune ci du canton s'il 
le faut. I l faut organiser une réunion, 

faire des affiches écrites à la main, rédiger 
des tracts simples, des articles poin la 
presse Tout doit être mis en action. 

2 ) S i on n'a pas pu empéihei que la 
saisie puis la vente aient lieu il faut arri­
ver en nombre sur le lieu de vente, ne pas 
perdre de vue l'huissier, ne pas le lâcher 
d'une semelle. Il faut se mettre au premici 
rang, couvrir les voix des éventuels ache­
teurs en l'aidant de sifflets ou d'autres 
instiuments sonores. E n plus, il faut pré­
voir d'écarter les acheteurs qui tenteraient 
d'approcher de l'huissier. S i on veut faire 
ainsi, la vente n'aura pas lieu puisque 
l'échec de la saisie ou de la vente-saisie 
dépend du nombre de paysans ras­
semblés et venus pour l'empêcher. L e 
problème essentiel est donc de persuader 
la masse des paysans petits et moyens 
qu'en détendant un camarade menacé ils 
se défendent eux-mêmes, œuvrent pour 
leur imc ié t , pour des secours immédiats 
remboursant les pertes dues a la séche­
resse. 

lanés avec un chiffre d'affai­
res d'environ 25 milliards 
de francs. Parmi ces diffé­
rentes laiteries, les 7 pre­
miers groupes monopolistes 
contrôlent et font la loi sur 
le marché et réalisent plus 
de la moit ié du chiffre d'af­
faires de l'ensemble. 

E n deuxième lieu, les 
monopoles font appel à 
l'État et son gouvernement 
quel qu'il soit pour mettre à 
leur service ses fonctionnai 
res des différents services 
liés au ministère de l'Agri­
culture ainsi que les syndi­
cats qui y sont dévoués de 
prés ou de loin. Ainsi «Tin­
ter profession» est utilisée 
par les monopoles et l'État 
sous un semblant de concer­
tation entre producteurs et 
industriels pour faire avaler 
cette politique aux petits 
producteurs. Ainsi est mise 
en place une série d'organis­
mes spécialisés qui définis­
sent en collaboiation avec 
le syndicalisme lié au gou­
vernement ( F N S E A ) les 
prix de ramassage, la façon 
de verser le prix indicatif, 
etc. 

I L F A U T 
C O N T R E C A R R E R 

C E T T E P O L I T I Q U E 

I.â oû il y a exploitation 
à outrance il y â nécessai­
rement un jour ou l'autre 
développement et organisa­
tion de luttes contre cette 
exploitation et ce pillage. 
Bien sûr, dans leur plan 
d'augmentation incessante 
des profits les monopoles 
qui dominent le marché du 
lait ne tiennent pas compte 
de la résistance et de la lutte 
des petits exploitants. Ils 
ont tort mais ils n'y peuvent 
rien. De plus en plus de 
petits producteurs de lait, 
fermiers, métayers ou pe­
tits propriétaires ainsi qu'un 
certain nombre de paysans 
moyens également exploités 
prennent conscience du véri­
table pillage de leur travail 
par les monopoles, et qu'i ls 
ne pourraient s'en sortir 
qu'en s'organisam eux-mê­
mes, en définissant leurs 
revendications légitimes 
pour eux-mêmes et non 
pour les gros. C'est pour­
quoi de plus en plus ils 
aspirent à un véritable syn­
dicat de classe qui les 
défende en priorité pa.ee 
qu'i ls en seraient la base et 
la direction. D'ores et déjà, 
dans plusieurs départements 
de l'Ouest, les petits produc­
teurs de laii disent non à la 
suppression du ramassage de 
leur lait, ils commencent à 
s'organiser pour faire front 
aux entreprises qui vou­
draient les éliminer. 

S E C H E R E S S E 
Hausse de 8,75 % 

des aliments du bétail 

UN AVANTC0UT DE L'AIDE 
PROMISE PAR L'ETAT 

Chacun le sait, la séche­
resse qui a sévi 2 mois du­
rant dans les régions de 
l'Ouest a gravement rom-
promis la récolte de four­
rage pour l'alimentation du 
bétail cet hiver : faible ren­
trée du founaga qui atteint 
particulièrement les petits 
producteurs de lait. 

D'un autre côté, l'État et 
ses représentants du gouver­
nement jurent leurs grands 
dieux que les revenus 76 se­
ront identiques à ceux de 
75 . C'est sans doute ce 
qu'i ls envisagent pour les 
paysans aisés mais nulle­
ment pour les autres. Le 
gouvernement, suite à une 
réunion de ses représentants, 
des trusts de l'aiiminitation 
du béi a i l . avec es syndicats 
qui lui sont, dhoctement liés 
vient de donnei le teu veit 

pour une augmentarion de 
8,75 % du prix des aliments 
de bétail. 

D'autre part, un aliment 
de bovins spécial,concu< ien-
çant la paille scia disponible 
au prix de 100 F le quintal, 
ainsi qu'un aliment complot 
au prix de 130 F le quintal. 
Ces mesures, favorables aux 
gros industriels agro-alimen­
taires donnent unavantgoùt 
de ce que l'État envisage 
pour ses fameuses aides on 
octobre. 

Les petits producteu. s de 
lait exigent non pas des me­
sures qui accioissent les pro­
fits exorbitants des capitalis­
tes mais de véritables aides 
financières de la part de 
l'Etat. I l | exigent une aide 
immédiate de 5 000 F com­
me dédommagement des 
pertes qu'i ls ont subies. 

Pendant ta «guerre du lait- en / ° 7 * . 

7 ET 8 AOUT 
RASSEMBLEMENT 

NATIONAL EN LOZERE 
A NAUSSAC 

Répondez nombreux 
à l'appel 

du comité de défense 
de la vallée de IMaussac 

http://pa.ee
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B A T I M E N T 

GREVE GENERALE 
JUSQU'A LA VICTOIRE 

M a z a m e t , pet i te v i l l e du T a r n de 16 0 0 0 h a b i t a n t s près de la M o n t a g n e no i r e , a u sud d u Mass i f cen ­
t r a l , c o n n a i t u n e c e r t a i n e e f f e r v e s c e n c e . S o n i ndus t r i e t r a d i t i o n n e l l e d u dé la inage et du cu i r sub i t u n e 
grave cr ise . A p lus ieu rs repr ises d é j à la bourgeo is ie l oca le e n a fa i t r e tomber le po ids sur les o u v r i e r s d u 
t e x t i l e . A u j o u r d ' h u i c ' es t le p a t r o n a t du b â t i m e n t q u i , r e m e t t a n t e n cause des avan tages a c q u i s , a déc len ­
ché u n e a t t a q u e f r o n t a l e c o n t r e les t rava i l l eu rs du gros œuvre . L a c lasse o u v r i è r e de la c o n s t r u c t i o n , 
p a r t i c u l i è r e m e n t c o m b a t i v e e t organisée, a v i gou reusemen t réagi : depu i s le 2 2 j u i n , c 'es t la grève généra le . 

E n cette fin de juin, la 
ville, qui semblait prête à se 
laisser gagner par la torpeur 
de l'été brûlant, s'est trou­
vée brusquement réveillée. 
Par trois fois, 250 travail­
leurs décidés ont sillonné ses 
rues, martelant leurs reven­
dications, créant quelque 
émotion et affolement du 
côté des notables. C'étaient 
les gars du bâtiment, ceux 
qui peinent et qui suent 
sous la chaleur torride, der­
rière les palissades, ceux qui, 
croit-on, endurent leur misè­
re en silence. Los laissés 
pour compte, des travail­
leurs immigrés à 90 %, ara­
bes, portugais, turcs, espa­
gnols, unis comme les doigts 
de la main qui se sont dres­
sés pour défendre leurs con­
ditions de vie et de travail. 

L A P R O V O C A T I O N 

Comment l'appeler au­
trement ? A la suite du si­
nistre accord national de la 
construction signé par FO et 
la C F T C , le patronat du gros 
œuvre, remettant en cause 

L E P D G 
S U R L A L I S T E C G T 

Inouï. A l.abaslide-
Rouairoux (l'ami, chez 
Hourguet, entreprise tex­
tile locale employant 150 
ouvriers, un militant 
CFDT nous apprend que 
le PCF a fait vider à 
l'occasion de licencie­
ments les sections syndi­
cales CFDT et FO (ani­
mée par des socialistes). 
Tous les militants sont 
mis à la porte. A la suite 
de quoi, aux élections 
professionnelles le PDG 
M. Hourguet lui-même a 
été présenté sur la liste 
ÇGT. La grande union de 
tous les salariés pour le 
«Programme commun» ! 
Le prolétariat c'est dé­
passé ' 

des acquis départementaux, 
n'a rien trouvé de mieux 
que de rabaisser le salaire 
des ouvriers de 3,90 % ! I l 
faut dire qu'à l'issue de 
nombreuses et dures luttes 
engagées depuis 1971, un 
accord avait été signé sur le 
plan départemental rédui­
sant le temps de travail à 
45 heures par semaine avec 
le paiement pour compensa­
tion do 1 h 30 en plus. Cer­
taines entreprises plus com­
batives avaient obtenu jus­
qu'à 5 heures. Revenant sur 
ces engagements, aux termes 

de l'accord national abais­
sant les horaires du bâti­
ment à 45 heures mais sans 
compensation de salaire, le 
patronat de Mazamet n'a 
pas hésité une seconde pour 
supprimer, sans s'embarras­
ser de procédure, les 1 h 30 
de compensation soit -3,90 % 
du salaire mensuel, environ 
80 à 150 F par travailleur. 
Jusqu' ici épargnés par la cr i­
se, mais prévoyant sûrement 
des difficultés à l'horizon -
on parle de licenciements -

tion. E t quelle action ! Plu­
sieurs manifestations sont 
organisées en ville et devant 
la chambre patronale. Régu­
lièrement se tiennent des 
assemblées générales réunis­
sant 200 à 220 travailleurs 
qui décident de l'action. Les 
obstacles de la langue des 
différentes nationalités sont 
surmontés : on traduit, on 
explique, on discute dans sa 
langue... Déjà, certains pe 
tits patrons ont cédé et 
Bousquet, le chef de file, a 

les patrons ont profité de 
l 'oppportunité des accords 
nationaux pour prendre leur 
revanche et reprendre ce 
qu'ils avaient dû lâcher. 
Dans la foulée, i ls suppri­
maient le casse-croûte du 
matin, déplaçaient le temps 
de trajet en dehors des heu 
res de travail payé avec le 
panier à 16 F f ixe. E n cette 
époque de hausse accélérée 
des prix, sur les 20 % d'aug­
mentation arrachés cotte 
année suite à la grève géné­
rale de Toulouse d'avril der­
nier, en faisant les comptes 
il ne restait plus grand cho­
se. 

E t puis cette brutale 
remise en cause d'avantages 
acquis : une véritable décla­
ration de guerre. 

U N E L U T T E 
A R D E N T E 

L a riposte ne s'est pas 
fait attendre. Dés le 22 juin 
les travailleurs de chez Bous­
quet, la plus importante en­
treprise du coin {150 ou­
vriers) se mettaient en grève. 
Un piquet était mis en pla­
ce. Rapidement ils allaient 
être suivis par les autres pe­
tites entreprises (20 à 40 
ouvriers) : Senegas, Besstére, 
Rossi. Cambounet, Guer-
rero. Cremades... C'est la 
grève générale dans le gros 
œuvre. Début juillet, sur un 
peu plus de la moit ié 
des 800 travailleurs du bâti­
ment qui font partie du gros 
œuvre, 350 sont dans l'ac-

changé de ton : l ' intransr 
geance et le mépris ont fait 
place à de la «compréhen­
sion». L e patronat, pris par 
l'urgence des travaux d'été, 
après avoir misé sur te pour-
'issement du mouvement, 
craque. Sauf surprise, la vie 
toire parait assurée. 

U N E C L A S S E 
O U V R I E R E 
M O B I L I S É E 

E T O R G A N I S É E 

Quand on connait les 
diff icultés de l'action syn­
dicale dans le bâtiment, 
qui plus est dans une petite 
ville comptant surtout des 
petites entreprises, on reste 
enthousiasmé devant un tel 
mouvement. Certes la classe 
ouvrière de Mazamet a de 
grandes traditions de lutte. 
Tout le monde se souvient 
de la grande grève de 1909. 
Mais mémo si cette bataille 
renoue avec ce prestigieux 
passé, la classe ouvrière du 
bâtiment est surtout com­
posée de travailleurs immi­
grés récemment venus en 
France. E n tout cas, elle 
témoigne, si besoin était, 
du formidable potentiel 
révolutionnaire que repré­
sentent nos frères immigrés. 
C'est la C F D T , inexistante 
i l y a dix ans, qui a impulsé 
et qui dirige aujourd'hui 
cette grève générale. Majo­
ritaire dans le bâtiment, no­
tamment chez Bousquet 
(50 % des voix) , 100 % aux 

«Maisons l'Idéal», c'est la 
C F D T , la plus dynamique, 
la plus combative, que rejoi­
gnent les travailleurs. L a 
C G T , minoritaire, aux diri­
geants fidèles à leur ligne de 
trahison, de démobilisation 
et de sabotage, se contente 
de suivre. Carrément oppo­
sée au début à la grève, elle 
a essayé sans succès au 2e 
jour de l'arrêter, créant un 
léger flottement. 

C e mouvement revendî 
catif illustre sur bien des 

L E P C F 
A U S E C O U R S 

D ' U N P A T R O N 
Lors du dernier con­

flit contre les licencie­
ments à Alba la Source 
( Tarn), le PC F s est effor­
cé d'expliquer que la res­
ponsabilité en incombait 
aux grandes compagnies 
multinationales et non au 
patron de l'entreprise lo­
cale. Il appelle les travail­
leurs à lutter contre elles 
et non contre leur patron. 
Hien entendu les ouvriers 
n'ont /tas marché et ont 
occupé l'usine. 

points la justesse et l'effi­
cacité de la ligne que nous, 
marxistes-léninistes, préco 
nisons : la lutte classe con­
tre classe Sûrement, sans 
le savoir, bien des militants 
C F D T en suivent le chemin. 
Mais à quelle politique ser­
vira et profitera cette bril­
lante passe d'armes avec le 
patronat ? D'autant que les 

yeux sont ouverts sur les 
méfaits et la véritable na 
ture du P C F qui se surpasse 

dans le coin (voir encarts) 
Les militants C F D T nous le 
disent : le P C F ne soutient 

pas la grève parce qu'elle 
attaque les petits patrons a 
qui ils font les yeux doux. 

Mais dans l'immédiat, 
avec notre salut fraternel, 
nous apportons tout notre 

soutien à la vaillante classe 
ouvrière de Mazamet. Dans 
nos entreprises et usines et 

nos syndicats nous parlerons 
de son combat et s'il est 
encore temps nous agirons 
pour leur apporter cette 
précieuse solidarité qui leur 
fait défaut, eux qui avaient 

donné 250 000 A F pour la 
grève du bâtiment de Tou­
louse. Ce qui se passe à 
Mazamet donne courage et 
espoir. 

Créteil 

Maison des arts et de la culture 

VICTOIRE CONTRE 
LES LICENCIEMENTS 

Le Conseil d'administra­
tion, lors de sa réunion du 
29 ju in, a annulé sa décision 
de licencier les travailleurs. 

Comment les licencie­
ments avaient-ils été déci­
dés ? Pour faire face aux 
problèmes financiers la Mai­
son des arts e i de la culture 
(MAC) étant financée par ta 
commune et par l'État' qui 
se retranchent derrière la 
crise pour refuser les sub­
ventions, le trésorier de la 
MAC, membre du PCF, a 
demandé les licenciements, 
qui ont été votés par le Con­
seil d'administration le 9 
juin. 

Quelle différence entre la 
politique du P C F et celle du 
gouvernement qui veut faire 
payer la crise aux travail­
leurs ? 

L a section C G T - S N E T A S 
(.'e la M A C a essayé d'infor­
mer la population sur la si­
tuation à la M A C et a appe­
lé à la mobilisation. 

L e Conseil d'adminis­
tration a dénoncé en paroles 
la politique de démantèle­
ment des établissements cul­
turels voulue par l'État bour­
geois, mais dans les actes, 
il n'a fait que cautionner 
cette politique. Le Conseil 
d'Administration a proposé 
l'allégement de la dette de 
l'Etat, sur le dos des travail 
leurs, en prononçant les 
licenciements. 

A L A M A I S O N D E S 
A R T S , P R E M I E R E 

V I C T O I R E D E S 
T R A V A I L L E U R S 

E N L U T T E ! 

Sous la pression des tra­
vailleurs licenciés, de la 
section CGT-SNETAS et du 
comité de soutien - dénon­
cé par le PCF comme étant 
illégal, le Conseil d'adminis­
tration a été contraint de re­
venir sur sa décision. 

L a section C G T - S N E T A S 
et le comité de soutien ap­
pellent à rester mobilisés au 
cas où à nouveau des licen­
ciements seraient pronon­
cés. Il ne suffit pas déd i re 
que l'État et la commune 
doivent payer, il faut se bat­
tre contre tous les licencie-
monts. C'est ce que n'a pas 
fait le trésorier de la MAC, 
membre du PCF, qui a été 
nommé président du Conseil 
d'administration de la MAC, 
en remerciement de ses bons 
et loyaux services envers 
l'Etat bourgeois. 

L A C U L T U R E A U 
S E R V I C E D E Q U I ? 

Mobilisons-nous aujour­
d'hui pour une remise en 
cause de ta culture, celle 
trop souvent pratiquée à la 
MAC, celle qui nous est im­
posée à l'école. Réagissons 
contre l'envahissement de 
la culture bourgeoise : tété, 
tiercé, publicité pour la con­
sommation qui cachent les 
vrais problèmes (chômage, 
vie chère, licenciements). 
Réagissons contre ceux qui 
tentent de réduire l'antago­
nisme fondamental entre 
exploiteurs ot exploités. 

L a bourgeoisie réprime 
les manifestations de culture 
populaire dans les quartiers, 
faisant intervenir ses flics 
(à Crétei l , théâtre on plein 
air place de la Croix des mè­
ches, jardins ouvriers des 
bords de Marnel. La bour­
geoisie nous distille une 
culture pourrie qui veut fai­
re oublier aux travailleurs la 
lutte classe contre classe et 
veut étouffer les manifesta­
tions do la culture populai­
re qui est déjà une lutte de 
classe. 

Correspondant H R 
Créteil 

D E R N I E R E M I N U T E 

M A Z A M E T 
Après 13 j o u r s de grève ac t i ve et d u r e 
V I C T O I R E D E S T R A V A I L L E U R S 

D U B A T I M E N T 

Les travailleurs du bâtiment de Mazamet ont obte­
nu une victoire après 13 jours de grève active et dure. 

Ils ont ainsi arraché une augmentation de la valeur 
du point en compensation de la perte de salaire due à la 
réduction d'horaire de 48 à 45 heures, le point est f ixé à 
10 F au 1er juin et à 10.25 F au 1er octobre. Parmi les 
leçons à tirer de leur combat, rappelons la nécessité de 
préparer efficament les grèves, dans la plus large unité 
avec les travailleurs qui veulent se battre classe contre 
classe et s'opposent aux manipulations de toutes sortes 
en particulier des révisionnistes du P C F décidés à défen­
dre les patrons et à diviser les ouvriers. 

Les travailleurs du bâtiment, à l'exemple de ceux 
de Mazamet seront vigilants et préparent la riposte néces­
saire, tant sur les patrons que sur les traitres au proléta­
riat que sont les dirigeants du P C F . 
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A propos de la Coordination nationale des entreprises en lutte 
VEUT LA DIRECTION CFDT ? 

Comment devonsnous 
apprécier la déclaration du 
Bureau national C F D T en 
date du 16 ju in à propos de 
la Coordination nationale 
des entreprises en lutte créée 
le 6 juin à Besançon ? 

C'est d'une façon à peine 
voilée à l'égard des militants 
syndicalistes ayant eu cette 
initiative correspondant à 
l ' intérêt de la classe ouvrié-
r t . que la direction C F D T 
exprime un point de vue 
étranger à la classe ouvriè­
re : «La preuve est faite 
maintenant que la répétition 
des mêmes pratiques ne suf­
fit pas a créer ou maintenir 
ie rapport de forces. Aussi 
profiter, comme Je font cet 
tains, de ce que LIP est de 
nouveau en difficulté (ne 
croirait-on pas entendre le 
patronat ? ) pour mettre en 
place une coordination na­
tionale structurée peut, peut-
être, servir de tremplin a un 
accioissement de l'agitation, 
mais ce n'ost certainement 
pas ainsi que le rapport de 
forces sera accru». 

Nous pouvons dire sans 
nous tromper que c'est un 

QUE 
plat réchauffé que les diri­
geants révisionnistes et 
avant eux, les dirigeants ré 
formistes ancienne mouture 
ont utilisé pour freiner le 
mouvement des masses 

Nous verrons quelques li­
gnes plus bas quelles sont 
leurs solutions, mais avant 
cela voyons un de ces os qui 
reste, dans leurs gosiers 

Parlant d'«une opération 
politique» la direction 
C F D T cette partie a été 
publiée dans «Syndicalis 
me» en date du 24 juin 
déclare : 

«..., il s'agit la d'une ini­
tiative venant d» militants 
politiques qui, exploitant la 
situation des travailleurs en 
lutte, agissent pour le comp­
te de leurs partis et tentent 
de reproduire au niveau na­
tional la situation créée dans 
les entreprises, lorsqu'i lspar 
viennent à constituer des 
comités de grève contie les 
organisations syndicales*. 

Commenter ce point de 
vue réformiste, sans en pro­
duire la suite qui est une 
grossière déformation de la 

pensée prolétarienne, une 
véritable falsification, nous 
oblige à cesquelques lignes 
supplémentaires : 

«A l'opération en cours, 
les conclusions des débats 
en Conseil national sur les 
comités de grève et reprises 
dans le rapport général du 
37e Congres peuvent eue 
appliquées : il s'agit défaire 
apparaître les syndicalistes 
comme des conciliateurs, 
des réformistes, â I I limite 
des traîtres à la classe ou­
vrière, les animateurs des 
comités de lutte restant 
les révolutionnaires durs et 
purs*. 

Nous n'y pouvons rien si 
certains dirigeants tiennent 
à figurer dans ce tableau et 
si ces qualificatifs de classe 
leur sont attribués, leur idéo 
logie y est sûrement pour 
quelque chose car les masses 
savent apprécier le point de 
vue de classe. Mais en tout 
cas confondre comme vous 
le faites syndicalistes avec 
directions confèdétiles, 
fédérales, ou dans certains 
cas syndicales relèvent de la 

Le carrefour des luttes de Fougèr 

Mirfour d>» luttai d» touqtit (photo l i ' - i i ^ « i 

Les 2 et 3 juillet s'est te­
nu à Fougères un carrefour 
des usines en lutte Des dé-
lésai ions de Gri f fet , L ip , 
Desombre», C I P , Annonay, 
Dreyfus, Caron-Oranne, 
Rhône-Poulenc Text i le et 
D W M étaient présentes. 
Cette rencontre, organisée a 
l'appel des sections syndica­
les C F D T et C G T de Ré 
hault avait le soutien de 
l ' U L - C F D T de Fougère* et 
de la fédération Hacuitex. 

Le 3 juillet au matin, 
nous nous sommes retrouvés 
pour une manifestation en 
vil le, qui démontrait ainsi 
la détermination des tra­
vailleurs en lutte contre le 
chômage et les licencie­
ments. 

A midi, suivait une con­
férence de presse, où prirent 
la parole les sections syndi­
cales C G T , C F D T dca-Réo», 
l ' U L - C F D T , le secrétaire de 
U fédération Hacuitex 
C F D T ainsi que des travail­
lent s des usines en lutte, L i p , 
Gri f fet, Annonay. l 'après-
midi enfin, des stands tenus 
par le* travailleurs accueil­

laient les visi ieuis M des dé-. 
bats étaient organisés lUtOUJ 
de moniagcs-diapos ; celui 
des (M ' et des «REOS». 

Les travji l leuis pouvaient 
ainsi confronter leurs expé­
riences. I l est a noter que 
cette journée aurait pu con-
rurtre un plus grand succès 
et une participation plus 
nombreuse, (seulement 500 
personnes le samedi matin). 

Cela est d'auunt plus im­
portant que les lu l les actuel­
les s'affrontent, d'une part 
aux tentatives d'isolement 
et de répression dit et le de la 
bourgeoisie, d'autre part à 
l'opposition du révisionnis­
me et de la gauche réformis­
te. 

Le carrefour des luttes à 
Fougères n'avait le soutien 
en effet, ni de la confédéra­
tion C F D T , ni de l'Union-
régionale C F D T , ni de l 'U­
nion départementale C F D T , 
ce qui explique qu'aucune 
propagande n'ait été faite à 
l'extérieur de Fougères. 
Pour la C G T , seule la sec-

l ion Réhault appuyait la 
rencontre. Ce blocage est à 
situer dans le cadre de l'a-
près congrès C F D T . E d ­
mond Maire voulant repren­
dre en mains la confédéra­
tion, et freiner une opposi­
tion jugée trop forte à son 
goûr 

Pour cela il faut bloquer 
les initiatives telles que cel­
les des «Réos- et des boues 
en lutte. Cela va parfaite­
ment dans le sens des révi­
sionnistes et des dirigeants 
de la C G T qui affirment 
qu'aujourd'hui il n'y a pas 
de solution aux problèmes 
de l'emploi, surtout pas par 
les échanges de luttes, les 
rencontres dans les carre­
fours. Ils affirment unique­
ment que la seule solution, 
c'est les élections dans deux 
ans. 

Aussi, malgré la faible 
participation, le carrefour 
des luttes à Fougères a élé 
une bonne chose dans la 
mesure où il a pcimis d'é­
changer des expérience* el 
s'est opposé à l 'orientalion 
révisionniste. 

plus haute fantaisie et aucun 
travailleur ne s'y trompe 

U n os : le comi té 
de grève 

Revenons à cet os que 
sont les comités de grève 
qui gênent u n i dirigeants 
révisionnistes et réformistes 
Notre point de vue de clas 
se n'a aucunement changé 
sur cet instrument décisif : 
le comité de grève Nous 
disions dans l 'Humanité rou­
ge No 106 que «C'est le 
comité de grève qui assure la 
direction du mouvement des 
masses en lutte - E t nous en 
référant à la grande masse 
des ouvriers non-syndiqués 
qui est de*l'ordre de 75 % 
environ, nous disions e 
•C'est seulement Je comité 
de grève qui peut en fout 
état de cause représenter les 
grévistes, syndiqués ou non-
syndiqués. C'est donc là 
(pai atelier) que les ouvriers 
peuvent proposer leurs can 
didats au comité de grève, 
peuvent les élire, au cours 
de petites assemblées, sui­
vant les principes immortels 
de ta Commune de Paris, 
responsables et à tout ins­
tant révocables*. 

Nous n'avons aucune 
crainte à avoir des travail­
leurs lorsque notre prati 
que concorde avec notre 
idéologie prolétarienne. 

N'est pas aussi Gaston 
Monmousseau qui écrivait 
dam les colonnes de la Vie 
Ouvrière du 26 août au 21 
octobre 1953 à propos du 
grand mouvement de grève 
d'août et septembre 1953 : 

• Une action de masse, 
une grève ne peuvent avoir 
qu'une seule direction de la 
base au sommet et cette di­
rection unique ne peut être 
réalisée qu'avec tous les tra 
vailleursen lutte sansdistinc 
tion d'appartenance syndi 
cale, syndiqués et non-syn­
diqués. 

uTel est le but des comi­
tés d'unité d'action élus par 
les travailleurs». 

C o m m e la C G T 
E n 1 9 6 8 ! 

Quelles solutions apporte 
donc le Bureau national 
C F D T ! «Le refus de cette 
manipulation ne doit pas 
nous faire oublier qu'il 
reste un vrai problème ; 
celui du soutien syndical 
aux sections et aux travail­
leurs engagés dans ces luttes 
de longue durée. C'est là 
une question à laquelle nos 
organisations fédérales ou 
locales se sont déjà attaquées 
mais il nous faut organiser 
systématiquement notre ré­
flexion sur cette question 
ainsi que sur la populari­
sation des luttes-. 

t Toutes les organisations 
concernées par ces conflits, 
syndicats, fédérations, UL, 
UD, doivent débatue rapi­
dement et au fond de ces 
ptoblèmes • 

»- Utilisation du temps 
des travailleurs en lutte ; 

» - Conséquences de 
l'inaction de certains, du 
non-travail... 

• - Développement de la 
solidarité au niveau profes­
sionnel, interprofessionnel 
pour permettre la définition 
aussi vite que possible d'une 
ligne politique et d'une pra­
tique CFDT». 

L e commentaire parait 
simple E n 1968 la direction 
C G T prend le train en mar­
che ; pris aujourd'hui de vi­
tesse par les militants syndi­
calistes clairvoyants et créa­
teurs de la Coordination na­
tionale des entreprises en 
lutte, le Bureau C F D T tente 
de monter dans le dernier 
wagon les mains vides 

Réformistes et 
révisionnistes ont les 

mêmes soucis 

Quelle ligne politique 
pratique donc le Bureau 
national C F D T issu du 37e 
Congrès d 'Annecy ? 

U n'est pas inutile de dire 
dans nos colonnes que les 
informations portées à la 
connaissance des militants, 
des syndiqués C F D T , dans 
•Syndical isme- en date du 
24 ju in, puis du 8 juillet, 
révèlent une grande inquié­
tude^ de la direction confé 
dérale, lorsque des militants 
syndicalistes C F D T , ouvriers 
avancés politiquement, las 
d'attendre les initiatives de 
leurs dirigeants, appliquent 
le juste principe de compter 
sur ses propres forces, d'être 
à l'initiative Les extraits de 
la déclaration du Bureau na­
tional C F D T publié dans les 
numéros de «Syndicalisme* 
mènent en évidence un cer­
tain mépris de la base 

Pourquoi ne pas en pu 
blier l'intégralité et n' 
avoir évoqué que la derniè­
re partie du problème com­
me le dit si bien «Syndicalis­
me» en date du 8 juillet et 
qui nous apprend que ces 
orientations ont vu se mani­
fester deux abstentions par 
mi les 79 présents du bureau 
national Dans le dernier 
paragraphe de cette déclara­
tion du 16 ju in, une phrase 
révélatrice : 

, « Ur. certain poinl ne doit 
pat é i i \ absent de nos préoc 
cupaiions : les conséquences 
de la constitution de cette 
coordination surl 'unitéd'ac-
tion avec la CGT». 

A ce propos le révision­
niste Georges Séguy mani­
festait son inquiétude au 
lendemain du Congrès d'An 
necy sur Antenne 2, le 2 
juin medevait- i l pas déclarer 
parlant de la C F D T : «Cette 
organisation a observé "une 
attitude beaucoup plus fer­
me envers la pénétration 
gauchiste", mais il restait 
très préoccupe par ces oppo­
sants qui ont lepiêsentè 
40 % au congrès*. U pour­
suit : -.Qu'aurait-on pense si 

au dernier congrès de la 
CGT, l'opposition avait at­
teint une telle proportion ?» 

L a l impidité des paroles 
de Séguy ne fait aucun dou­
te en clair cela veut dire : 
< Une petite opposition dans 
nos congrès C G T ou C F D T 
fait apparaître notre "démo­
crat ie" , mais 40 % alors là 
c'est beaucoup trop, vous 
ne contrôlez pas». 

E t n'ci.tii il pas amené à 
poser cette question : «L 'u­
nité d'action confirmée par 
la C F D T , engagera t-elle 
toutes les forces de là cen­
trale ou seulement les 60 % 
favorables à la direction 
confédérale ta 

C'est donc là une ques 
tion importante pour les 
•leaders» de l'opposition 
bourgeoise , que 87 % des 
congressistes en 1973 sou­
tiennent la ligne réformiste 
de la C F D T , c'est bien ; 
mais qu'en 1976 il y ait 
4 0 % d'opposants, qa ne va 
plus ! 

Aff iner notre tact ique 

Ainsi l'opposition bour­
geoise. P C F et PS rénové, 
dans la lutte engagée pour le 
pouvoir a besoin d'une base 
sociale pour que leur influen­
ce révisionniste et réformiste 
soit une dominante dans la 
société capitaliste, et ainsi 
contrôle au mieux la classe 
ouvrière à l'aide de leur cour­
roie de transmission C G T 
et C F D T . Mais tout cela 
n'est pas facile. 

Pendant toute U période 
précédente à cette déclara­
tion, le Bureau national 
C F D T a laissé les forces les 
plus combatives se rassem 
bler en son sein, pour se 
donner une image de mar­
que. Mais il n'en reste pas 
moins vrai qu' i l ne saurait 
être question d'avoir une li­
gne contraire à l'union de la 
gauche 11 ne saurait être 
question de mettre les bâ­
tons dans les roues du pro­
gramme commun de gou­
vernement, telle est l'appré 
dat ion de cette déclaration 
du 16 juin. 

C'est pourquoi nous ne 
devons pas oublier que la ri­
valité et l'alliance au sein de 
l'union de gauche sont deux 
aspects importants qui se 
manifestent en fonction du 
développement de la lutte 
des classes, et se reflètent 
inéluctablement au sein des 
directions C G T e l C F D T . 

S i la contradiction prin­
cipale, classe ouvrière contre 
bourgeoisie capitaliste, s'ai­
guise suivant que la vague de 
la crise économique du capi 
talisme connaît un flux, 
pendant le reflux la classe 
ouvrière consolide ses posi­
tions, affine sa tactique, dé­
joue les pièges tendus par le 
révisionnisme et le réformis­
me qui ont un objectif com­
mun, maintenir le système 
d'exploitation de l'homme 
par l'homme. 

Luc Dacier 



page 10 L ' H U M A N I T É R O U G E - J e u d i 2 2 ju i l le t 1 9 7 6 

marxisme-léninisme contre trotskisme 

A propos de la GOP et de «Révolution !» 

LES BEQUILLES DU REVISIONNISME 
Derniétement. lors de 

leurs congrès extraordinai­
res, les organisations G O P et 
«Révolution» ont pris la 
décision de fusionner dés le 
mois de novembre 1976. 
L'organisation qui se créera 
alors prétend, selon les pro­
pos de ses fondateurs, se 
fonder «sur le marxisme, le 
léninisme et les acquis de la 
révolution chinoise*. 

Comme on va le voir, 
cette référence verbale ne 
sert qu'à masquer la créa­
tion d'une organisation 
trotskiste, jouant le rôle de 
force d'appoint au révision­
nisme dans notre pays. 

D'ores et déjà, ces deux 
organisations ne cachent pas 
leur soutien à l'arrivée de 
)'« Union de la gauche» au 
pouvoir et prônent l 'unité 
avec ce qu'elles appellent les 
«réformistes». 

Lors d'une récente con­
férence de presse elles décla­
raient ne pas hésiter a ap­
peler à voler Union de la 
gauche au second tout'. Le 
journal de la GOP. «L'Ou­
t i l» , dans son numéro du 
2 juillet, parlait de la néces­
sité de mener -la bataille 
pour le vote réformiste au 
second tour». Par ailleurs, 
dans une interview au «Quo­
tidien du peuple^, journal 
du P C R m l , le 2 juillet, la 
G O P affirmait : » L'arrivée 
des réformistes au gouverne­
ment serait pour nous une 
bonne chose». 

De plus ces deux organi­
sations préconisent la réali­
sation de l'unité avec les di­
rigeants révisionnistes. 

Toujours dans le «Quoti­
dien du peuple» du 2 juillet. 
«Révolution» parlait «d'un 
certain type d'unité avec les 
réformistes^. Quant a la 
GOP, elle a consacré un long 
article dans la revue «Com­
munisme» des mois de no­
vembre décembre 1975 
pour justifier l'établissement 
d'un «front uni» avec les di­
rigeants du P C F . 

Comme on le voit tout 
cela montre de façon très 
claire le rôle d'auxiliaire du 
révisionnisme de ces deux 
organisations. 

Voyons donc quels sont 
leurs arguments. 

E M B E L L I R 
L E R É V I S I O N N I S M E 

Pour se justifier, il leur 
faut absolument masquer le 
vrai visage du révisionnisme 
afin de l'embellir. C'est ce 
qu'i ls font. 

A ce sujet, le texte de la 
G O P paru dans la revue 
<;Communisme» est très 
éclairant. 11 vise à justifier 
l'établissement d'un front 
uni avec le révisionnisme 
en utilisant les textes du 
président Mao sur le font 
uni en Chine Avec le Kuo-
mintang ! 

Développant de faqon 
«créatrice» le marxisme, 
ces messieurs écrivent : «Le 
prolétariat présente un dou­
ble aspect. S'il ne peut 
s'émanciper que par le ren­
versement de la bourgeoisie 
et du capitalisme, il reste 
que, en tant que "classe en 
soi", en tant que vaste grou­
pe d'hommes et de femmes 
occupant une place détermi­
née dans les rapports de 
production capitalistes, il a, 
dans le cadre de ces rap­
ports, des intérêts immé­
diats à faire valoir : plein 
emploi, défense des condi­
tions de vente de sa force de 
travail, etc. La base de 
l'existence du réformisme 
dans les masses est lâ, et le 
réformisme peut se définir 
plus précisément comme : la 
défense des intérêts immé­
diats, dans la négation des 
intèiéis historiques du 
prolétariat.* 

quelques justes aspirations 
des masses (comme le fait 
tout parti bourgeois) à au­
cun moment les révisionnis­
tes et les réformistes ne dé­
fendent les intérêts immé­
diats des masses. De la 
braderie de Grenelle à l'op­
position à la lutte des 
ouvriers de L ip , de la 
théorie pourrie .«mieux vaut 
20 licenciements que 50» 
(ou «on ne se bat pas 
pour un seul licenciement») 
à la trahison ouverte de la 
lutte de nos frères immigrés 
de la Sonacotra, on peut 
constater que les révision­
nistes opèrent toujours en 
force bourgeoise dans les 
rangs ouvriers. Dés que les 
luttes sont menées sur de 
justes positions de classe, 
on s'aperçoit que les révi­
sionnistes entrent en conflit 
aigu non seulement avec les 
intérêts historiques de la 
classe ouvrière mais aussi 

que d'unité et de lutte : uni­
té pour la bataille face a la 
crise, lutte contre la tendan­
ce du réformisme à la capi­
tulation. C'est l'extraordi­
naire complexité de cette 
disposition des contradic­
tions objectives (principale : 
entre Giscard - et ce qu'il 
représente et nous ; se­
condaire : entre les réformis­
tes et nous), c'est la richesse 
de la tactique qu'elle per­
met et impose, que nous ap­
prenons depuis plus d'un an 
à connaître dans notre ac­
tion. » 

I l y aurait donc une con­
tradiction principale entre 
un clan bourgeois et la clas­
se ouvrière, une contradic­
tion secondaire entre les ré­
visionnistes, les réformistes 
et la classe ouvrière. Pour 
la G O P comme pour Révo 
lution, comme pour tous 
les trotskistes, les révision 
nistes participent du mouve 

économistes, les menche-
viks, les révisionnistes de la 
2e Internationale et contre 
Trotsky. L a direction tacti­
que comme l'indique Stali­
ne est une partie de la direc­
tion stratég.que, elle est su­
bordonnée aux tâches et 
aux exigences de cette der­
nière. L a stratégie et la 
tactique sont à la fois diffé­
rentes et unies l'une à 
l'autre. 

Comme on le voit, la 
G O P cherche d'abord à em­
bellir le révisionnisme en 
masquant sa nature de classe 
et en le présentant comme 
un défenseur des intérêts 
immédiats des masses. 

On notera également que 
la GOPRévolut ion cherche 
constamment à ramener le 
révisionnisme au réformis 
me, à masquer les différen­
ces existant entre le révi­
sionnisme de type ancien 
tel que Lénine eut à le 

Cette séparation méca­
nique entre intérêts immé­
diats et intérêts historiques 
est celle qui fonde les plus 
grands renoncements. C'est 
ainsi qu'au nom désintérêts 
immédiats, mis au premier 
plan, se fait la plus grande 
trahison, celle du refus de 
préparer avec sérieux et sans 
tergiversations opportunis­
tes à l'égard de la bourgeoi­
sie de droite et de gauche, la 
révolution prolétarienne. 
Mais la falsification essen­
tielle, qui est commune à 
tous les groupes trotskistes 
de Révolution à la L C R , 
est de présenter le réformis­
me et le révisionnisme, non 
comme des défenseurs achar­
nés de la bourgeoisie dans 
les rangs ouvriers, mais com­
me des défenseurs des inté­
rêts immédiats des masses. 

Quanti bien même ils uri* 
lisent ut-iïidgogiquement 

avec ses intérêts immédiats 
Pour la G O P . l'approfondis­
sement de la crise crée une 
situation nouvelle : 

i. Une nouvelle phase 
s'ouvre alors. L'enjeu princi­
pal devient : le refus de 
payer la crise, la bataille 
pour l'emploi et le revenu 
garanti. Nous ne parlerons 
pas ici de l'articulation de 
cet enjeu avec l'enjeu straté­
gique. Ce qu'il faut voir, 
c'est que le réformisme est 
lui-même frappé dans ses 
fondements matériels par 
l'offensive de Giscard et du 
patronat. Il apparaît comme 
ennemi de nos ennemis prin­
cipaux. C'est ce que après 
Mao nous appelons une si­
tuation de - front uni». De 
cette situation objective dé­
coule la nécessité d'une tac­
tique (subjective) d'un rap­
port au réformisme adé­
quat a la s i tuat ion ; fa tacxi-

ment ouvrier, pour eux le 
révisionnisme n'est pas la 
bourgeoisie. « L'analyse 
nouvelle." de la G O P a poui 
fonction de masquer l'analy­
se de classe du révisionnis­
me, de son projet politique 
bourgeois Lorsque la G O P 
dit : «... L e refus de payer 
fa crise, la bataille pour 
l'emploi et le revenu garan­
ti. Nous ne parferons pas 
fci de /'articulation de cet 
enjeu avec l'enjeu stratégi­
que*, c'est l'aveu du 

triomphe de l'économisme 
le plus plat. Le marxisme-
léninisme nous enseigne 
qu' i l faut s'en tenir iné­
branlable ment aux princi­
pes stratégiques de la 
révolution prolétarienne. 1) 
faut s'en tenir strictement à 
cette stratégie. C'est en s'y 
tenant,que Lénine a mené 
des luttes intransigeantes 
contre' les populistes, les 

combattre et le révisionnis­
me moderne. 

Us masquent d'abord que 
le révisionnisme au pouvoir 
c'est le socialisme en paroles 
et le fascisme dans les faits. 
Ceci est d'ores et déjà véri-
fiable dans les pays où le ré­
visionnisme est au pouvoir. 
Mais cela même la G O P se 
refuse à le voir. C'est ainsi 
que dans une analyse de 
l ' U R S S paruo dans «l'Outil» 
de novembre 1975 pas une 
fois n'est prononcé le mot 
social-fascisme. 

Sur le plan économique 
le révisionnisme au pouvoir 
se caractérise par un renfor­
cement du capitalisme mo 
nopoliste d'État, par une 
concentration des monopo­
les à son point le plus pous­
sé. Sur le plan politique, 
cela se traduit par !e fascis­
me. 

D'ores et déjà, dans la 

pratique, les révisionnistes 
montrent leur vrai visage en 
se livrant fréquemment à 
des agressions contre les mar­
xistes-léninistes et des tra­
vailleurs révolutionnaires. 

L a GOPRévolut ion mas­
que également un autre trait 
marquant du révisionnisme. 
I l s'agit d'un mouvement in 
ternational dont le centre se 
trouve dans la superpuissan­
ce russe. S i le révisionnisme 
était au pouvoir en France, 
à l'exploitation de la bour­
geoisie viendrait encore s'a­
jouter celle du social-impé­
rialisme russe. 

Tout cela, la G O P et Ré­
volution le cachent pour 
embellir te révisionnisme. 

Pour terminer sur ce 
point, laissons la parole à 
ces individus : - malgré la 
trahison de juin 68, malgré 
le cadavre d'Overney entre 
nous, nous sommes en situa­
tion de "front uni" avec 
eux-. Leur front uni sur le 
cadavre d'Overney auraient-
ils pu dire ! 

E L E C T O R A L I S M E E T 
L U T T E D E C L A S S E 

Voyons maintenant. com­
ment ces gens-là justifient 
leur soutien électoral à 
«l 'Union de la gauche» pour 
les prochaines élections. 

Ils cherchent d'abord 
à présenter l 'Union de la 

gauche» comme s'identifiant 
aux travailleurs, et. à partir 
de là. les élections comme 
étant une étape de la lutte 
des travailleurs et une victoi­
re de «l 'Union de la gauche» 
comme une victoire des tra­
vailleurs. 

C'est ainsi que dans le 
numéro d'avril 1976 de 
«l 'Out i l», la G O P écrit : «A 
l'occasion des prochaines lé­
gislatives, une victoire de 
l'Union de la gauche, une 
défaite de l'équipe actuelle, 
ne pourraient donc pas être 
interprétées comme la vic­
toire ou la défaite de deux 
candidats à la gestion des af-
fanes bourgoises ot en tous 
points équivalents. Ce serait 
principalement une victoire 
du mouvement ouvrier et 
populaire, parce que ce serait 
une défaite de la bourgeoi­
sie en placé. » 

Dans le rapport présenté 
devant le dernier congres 
extraordinaire de «Révolu 
t ion», on nous dit que ^l'U­
nion de la gauche polarise 
l'hostilité populaire au régi­
me» et que les élections 
pourront être un moment 
de l'affrontement des tra­
vailleurs et de la bourgeoi­
sie. 

I l s'agit donc d'amener 
les travailleurs à abandonner 
le terrain de la lutte de clas­
se contre la bourgeoisie dans 
son ensemble pour la placer 
sous la direction d'une frac­
tion de la bourgeoisie et 
'.es amener à la soutenir. 
{.Suitepage lit 
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nouvelles intérieures 

L ' A V E U 
Pour qui voudrait connaître les vraies 

raisons de la fusion de la GOP et de Révo­
lution I, la feuille irotskiste«Rouge » est 
d'une lecture irremplaçable. Voic i en effet 
ce qu'on y dît dans le numéro du 30 juin 
sous le titre «le nouveau camp des marxis­
tes-léninistes», à propos de la future orga­
nisation : «Ef/e se propose de taire partici­
per te PCR à l'unité d'action généralisée de 
l'extréme-gauihe et de le subordonne/po­
litiquement au tarnp maixiste-léninisle en 
le faisant tompre avec l'Humanité rouge*. 
Merci Mr Krivine pour la confirmation de 
ce que nous savions déjà. 

Ceci démontre que l'opération politi­
que en cours est dirigée contre les com­
munistes de France, qu'elle vise à s'opposer 
à l 'unité des marxistes-léninistes en ame­
nant le P C R m l a se ranger dans un bloc 
qui irait de la Ligue de Kriv ine à lui-mê­
me en passant pai la GOP-Kévolution, bloc 
dirigé contre nous-mêmes. 

I l s'agit d'une contre attaque trotskis­
te à la politique d'unité d t t marxistes-
léninistes. Le but est d'amener le P C R m l 
à basculer dans le camp trotskiste, en 
constituant un bloc qui pratiquerait l 'unité 

d'action et qui regrouperait des organisa­
tions trotskistes ouvertes pour les unes et 
cachées pour les autres. 

C'est ce que devait encore confirmer la 
G O P lors du congrès de «Révolution !» en 
affirmant : «Nous devons pioposeï au PSU 
et à la LCR une politique d'unité d'action 
sur l'ensemble des lui lies politiques centra­
les", et en ajoutant :~/e débat avec le PCR 
est prioritaire'. 

Ce bloc servirait de force d'appoint au 
révisionnisme et la encore l'objectif est 
d'amener le PCRml À se rallier. Voici ce 
que dit la G O P à ce sujet : 'Les possibi­
lités de l'unité d'oition entre nous, orga­
nisation communiste unifiée et d'autre 
pan le PCR se mesureront, sur le tond, à la 
position du PCR par lappoit aux rétoimis-
tes et révisionnistes, » 

Ce sont là des laits que le PCRml ne 
peut pas ignorer. Aussi , lorsqu'il entretient 
des contacts et discussions avec la G O P et 
Révolution ! , et propose a ces organisa­
tions notamment de participer à un «front 
de lutte contre la crin'» force est de cons­
tater qu'i l le fait en connaissance de cause. 
I I est des jeux dangereux. 

Barbières : un petit 
vi l lage de la Drame 

B A R B I E R E S : Un petit 
village de la Dromu qui 
compte quelques contâmes 
d'habitants, dans la plaine 
de Valence, au pied du Ver-
cors, à la sortie d'une gor 
ge par laquelle une petite 
route monte vers le col de 
Tournto E n suivant celte 
route, on mesure au nom­
bre de fermes en ruines à 
quel point le pays est aban 
donné par les agriculteurs. 

A Barbières il n 'y a plus 
que 3 paysans, la terre ap­
partient à de grands pro­
priétaires. L a population 
travaille dans les mines de 
kaolin, cette argile très fine 
avec laquelle on fait la por­
celaine et qui a aussi des 
utilisations militait es, et 

A propos de la Gop et de «Révolution !» 

LES BEQUILLES 
DU REVISIONNISME 

/Suite de la page 10) 
Ils prennent prétoxte que 

de nombreux travailleurs se 
font encote des illusions sur 
l 'Union de la gauche pour 
renforcer encore ces illu 
saons. Ce n'est pas 1a pre 
miêre fois dans l'Histoire 
qu'une partie de la bour 
geoisie cherche a utiliser les 
aspirations des travailleurs 
pour résoudre ses contradic 
tions avec une autre fraction 
de la bourgeoisie. Le rèsul 
tat en est toujours non seu 
lement le maintien de l'ex­
ploitation des travailleurs 
mais encote le renforcement 
de leur oppression. Les nou 
veaux vainqueurs ayant fait 
de nombreuses promesses et 
ne pouvant les satisfaire sont 
obliges de recourir à la ré 
pression contre les masses 
Et celles-ci sont d'autant 
moins prêtes à y faire face 
qu'elles ont entretenu des i l­
lusions sur les nouveaux dé 
tenteurs de l'État bourgeois 

Le rôle des marxistes-léni­
nistes est de combattre ces 
illusions, dedémasquer impi 
toyablement les ennemis dé­
guisés en amis, de lutter 
pour l'indépendance du pro­

létariat. Ceux qui agissent 
autrement auront des comp­
tes à rendre à la classe ou 
viiére. et contribuent à lui 
préparer des défaites 

Mais la GOP Révolution 
utilise encore un autre ar­
gument 

Dans son interview au 
• Quotidien du peuple du 2 
juil let, la G O P déclare : 

«Nous pensons - el nous 
le disons depuis un ceitain 
temps que, dans une pé 
riode d'intensification des 
affrontements de classe, 
dans une situation de crise 
générale de l'impérialisme, 
l'anivée des léformistes au 
gouvernement, comme sanc­
tion de l'incapacité manifes­
te des foimes traditionnelles 
de la domination bourgeoise 
a se perpétuer, serait pour 
nous une bonne chose. 
Pour deux raisons. 

iD'abord elle aggraverait 
encore l'instabilité de la do 
mination bourgeoise dans 
I l mesure ou existent des 
contradictions objectives 
d'intérêts entre les réfor­
mistes et les partis officiels 
de la bourgeoisie (c'est par-

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R T É L É P H O N E : 6 0 7 2 3 7 5 

Quelques indications pour une bonne util isa­
t ion du répondeur automat ique : 

1) L 'enregistrement dure au m a x i m u m 6 mi­
nutes pour chaque communica t ion ; 

2 | Il ne faut pas s'arrêter de parler plus de 10 
secondes ; 

3 ) Il faut parler à voix suff isamment élevée et 
bien en face d u microphone . 

fjcu/iérement vrai pour les 
révisionnistes du fait du ca­
ractère distinct de leur pro­
jet de capitalisme d'Etat). 
Ensuite, la présence au gou­
vernement des léformistes 
peul donner l'occasion que 
le niouvement de masse 
s'oppose, pour la première 
fois de façon aussi claire, et 
a une vaste échelle a la po 
litique bourgeoise du revi 
sionmsmé'. 

Il est clair que ces argu 
ments sont destinés a ceux 
qui digèrent mal le soutien à 
l 'Union de la gauche. Com 
mo lo font toujours les trots­
kistes, il s'agit de donner un 
vernis ' révolut ionnaire* au 
soutien au révisionnisme. 

E n ce qui concerne le pre 
mier point, il confirme l'uti­
lisation du prolétariat com 
me masse de manœuvre dans 
les contradictions au sein de 
la bourgeoise, comme force 
d'appoint au profit d'une 
fraction contre une autre. 

E n ce qui concene le se 
cond ; c'est chaque jour que 
loi masses font l'expérience 
de la politique bourgeoise 
du P C F , c'est chaque jour 
que les marxistes-léninistes 
doivent la démasquer. Des 
millions d'hommes en U R S S 
et dans la moitié de l 'Eu-
tope font l'expérience du 
révisionnisme et le combat 
tent. C'est aux marxistes lé 
nimstes d'en faire connaître 
les leçons 

L a logique qui inspire la 
G O P est ce que l'on pourrait 
appeler !i politique du pi 
r t » . E n somme, il faudrait 
que les masses fassent l'ex­
périence du révisionnisme 
au pouvoir pour compren 

dre sa vraie nature et le com­
battre Logique absurde. A 
ce compte, certains auraient 
pu dite hier : il faut aider 
Hitler à accéder au pouvoir 
pour que les masses en fas 
sent ! expérience Logique 
de t iaitres 

Nos camarades polonais 
qui font «1 expérience» du 
révisionnisme au pouvoir 
ont déjà eu l'occasion de 
nous dire : «ne les laissez ja­
mais s'installer au pouvait *. 
L a torture, les assassinats, la 
pire répression contre les 
masses, c'est en effet cela lo 
révisionnisme au pouvoir 

Tr istes individus' qut 
ceux qui appellent les mas 
ses à soutenir le révision nis 
me pour que demain les 
masses s'opposent au révi­
sionnisme E n vérité ils font 
tout pour que les masses ne 
soient pas en mesure de s'op­
poser au révisionnisme, pour 
qu'elles se trouvent desar 
méesface à lui. 

L e rôle des marxistes lé 
ninistes est de luttot pour 
l'indépendance politique du 
prolétariat vis-à-vis de la 
bourgeoisie dans son onsem 
ble et notammont visâ-vis 
du révisionnisme afin qu' i l 
soit en mesure d'y faire face 
en particulier dans le cas ou 
! U n i x i de La gauche accède 
rait au pouvoir, pour la réa­
lisation de son objectif qui 
est la révolution prolétarien 
ne. 

De plus en plus, dans les 
masses, la conscience et la 
lutte se renforcent contre le 
révisionnisme. Les defen 
seurs de celui-ci connaîtront 
le même destin que lui 

dans l'usine de tissage Drey­
fus. Cette usine a 50 ans, el­
le a été repiise en 1947 par 
la tamille Dreyfus qui tient 
un négoce à Bttgna.sdans la 
banlieue de Lyon. 

150 personnes chez 
Dieyfus, dont une trentaine 
de travailleurs immigrés, fai­
saient les 3x8 sur 248 ma­
chines pour faire des tissus 
de tergal et de rayonne 
Mais les machines les plus 
lécentes datent de 1967 et 
les dernières années, le pa­
tron faisait fabriquer avec 
du fil de qualité moyonne 
du tissu qu' i l faisait passer 
poui de première qualité. 

E n mai 1975. le patron 
annonce les licenciements 
de 130 travailleurs. Aussitôt 
ceux-ci s'organisenl : la ma­
jor i té se syndiquent à la 
C F D T et ils décident d'oc 
cuoer l'usine. C'était le 25 
mai 1975. 

Ceux de Barbières font le 
maximum pour populariser 
leui lutte : nombreuses dé-
rnaiches auprès du piéfet de 
la Di ôme, auprès de la direc-
l«on à L y o n , auprès du mi-
rustèiedu Travail à Paris L a 
C F D T a réalisé un petit fiim 

tes d 'un jour à l'autre... Les 
travailleurs ont conscience 
de s'être battus jusqu'au 
l>out ot de ne pas pouvoir 
aller ptus loin. 

Mais que vont ils devenu } 
A Romans, à Valence, pas 

ou peu de travail. Déjà l'un 
d'eux est parti avec sa 
famille s'installa en 
E t la CGT dans tout ça ? A u 
débul tes taux communistes 
qui du igent la C G T ont sau­
té sur l'occasion pour pla­
cer 45 canes, et puis au 
bout du 2 ou 3 mois, on ne 
les a plus IOVUS ; d'ailleurs à 
UNI-Nougat à Montéhmar 
et à la Boulonnerie calibrée 
à Valence, ils n'ont pas non 
plus soutenu l'occupation. 

E t puis Barbières, c'est pe 
lit. loin des villes... pas d'in­
térêt électoral et ai le/ donc 
demander la nationalisation 
d'une ti petite entreprise L a 
C G T piéfêie mettre le pa 
quel su< Rhône Poulenc 
text i le, réclamer sa nationa­
lisation. L' intéièl économi 
quo et électoral d'une telle 
opération est évident. Rien 
d'étonnant donc à ce que 

et lit projette dans la région. dans les manifestations 
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Rien n'y fait. Le patron 
ne veut pas lefai ie marcher 
l'usine et aucun acheteur sé­
rieux ne se présente. Les li­
cenciements sont effectifs 
fin juillet 1975. Les travail­
leurs continuent d'occuper 
l'usine, le patron, lui, vend 
toujours du tissu. ( I l appro 
visionne le marché St Pierre 
à Par rs par exemple 11 a dû 
trouver plus de profits à ne 
pas fabriquer son tissu lu» 
même). 

Cette année les faits mai 
quants ont été : le licencie 
menl des 20 derniers sala 
ries, la participation â la 
journée ville morte au Péage 
de Roussillon le 21 mai, une 
grande féte de soutien orga­
nisée pai la C F D T â Barbie 
ras le 20 juin ; ceux do L ip 
sont venus encourager les 
travailleurs de Barbières. 

Mais... la situation est 
très difficile. L'espoir de 
voir une autre entreprise 
s'installer et reprendie les 
travailleurs disparaît, les 
travailleurs perdent leur 
droit aux fameux 9 0 % tin 
juillet. F i n juillet également 
l'usine doit fermer, la police 
doit venir chercher le stock 
(70 000 m de tissu... à 3 F 
le kg) et expulser les giévis-

«unitaiies». les travailleurs 
de Baibièies aient eu tant 
de mal à se faire entendre : 
pas un mot sur Barbières 
dans les discours des pontes 
C G T A la manifestation 
d'avri l 1976 à Valence. 

Comme si cela ne suffi­
sait pas, l 'UD-CGT a mis un 
point final à sa trahison en 
déclarant aux travailleurs de 
chez Dieyfus : tVousdéfen 
dez mal votre lutte, vous ne 
savez pas défendre votre em 
ploi». 

Et voilà comment un pa-
t ion avide de piofits et une 
C G T dont les dingeants ne 
soni plus au service des tra­
vailleurs se sont ligués con­
tre la population d'un petit 
village de la Drôme qui voit 
son travail et ses moyens de 
vivre lui échapper. 

Un joui viendra où les 
travailleurs qui connaissent 
aujourd'hui de grandes dif­
ficultés pourront prendre 
leur revanche et construi­
re une société socialiste 
où les villages comme Bat 
biêics reviviont. 

Enquête réalisée 
auprès des travailleurs 

dos tissages Dieyfus 
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bonne feuille 

Parution du livre «L'impérialisme aujourd'hui» 

L A R I V A L I T E URSS-USA 

POUR ETUDIER 
LES C L A S S I Q U E S 
DU MARXISME LENINISME 
Traité sur l'impérialisme, slade suprême du capitalisme 

L'IMPERIALISME 
AUJOURD'HUI 

Texie traduit du chinois el édité par 

H Ce qui est l'essence mê­
me de l'impérialisme, c'est 
la rivalité de plusieurs gran­
des puissances tendant a 
l'hégémonie.-- (p. 108).C'est 
la conclusion à laquelle est 
arrivé Lénine dans A'împè 
vialisme, slade suprême du 
capitalisme*, sur la base 
d'un grand nombre de maté­
riaux historiques d'avant la 
Première Guerre mondiale. 
Cette conclusion est pleine 
ment valable aujourd'hui 

Après la Deuxième Guer­
re mondiale, grâce à leur 
puissance économique et 
militaire, les U S A devinrent 
le despote du monde capi 
taliste. Mais comme on ne 
peut rester éternellement 
perché sur les cimes, très 
rapidement ils sont tombés 
de ce sommet. Us n'ont ab 
solument pas abandonné de 
leur plein gré la position de 
despote, et aspirent toujours 
fortement à régenter le mon­
de. L'apparition du social-
impérialisme révisionniste 
soviétique, avec ses attaques 
et son expansion frénétiques 
dans le monde entier, est de­
venu une grave menace pour 
le régentement du monde 
par l'impérialisme américain. 

Aujourd'hui, ce qui est prin­
cipal, c'est la rivalité des 
deux superpuissances, USA 
et U R S S . C'est la continua­
tion historique de l'hégémo­
nie des grandes puissances 
impérialistes et c'est aussi la 
source de l'absence de tran­
qui l l i té dans le monde d'au­
jourd'hui. Là où elles se dis­
putent, les désordres appa­
raissent. Ces vingt dernières 
années, des désordres n'ont 
cessé de se manifester dans 
beaucoup d'endroits de la 
terre. Ceci est le résultat 
du trouble de l'atmosphère 
provoqué par la dispute des 
USA et de l ' U R S S . 

L a r i va l i t é U R S S U S A 
t o u c h e tout le g lobe 

L e conflit entre l'impé­
rialisme américain et les ré­
visionnistes soviétiques tou 
che tout le globe. L 'Europe 
constitue le point-clé de cet­
te rivalité. Ceci est détermi­
né par leurs intérêts écono 
rniques, politiques et militai 
res. Le centre politique, éco­
nomique et culturel de l'U­
nion soviétique se trouve en 
Europe'. Ses ^pays iieres», 
réduits à l'état de vassaux, 
sont aussi en Europe. L ' E u ­
rope est traditionnellement 
le plus grand marché des 
États-Unis, et son plus grand 
marché d'investissement. 

Mais ce qui est primordial, 
c e s ; que l 'Europe est aussi 
une région extrêmement dé­
veloppée industriellement. 

millions de tonnes, et en 
1971 , la valeur totale de la 
production nationale attei­
gnait 706,7 milliards de dol­
lars. Les deux supergrands 
bavent d'envie devant la 
puissance économique de 
l 'Europe. Af in d'avoir plus 
de profits en Europe, cha­
cun d'eux renforce sa préné-
tration politique, économi­
que et culturelle à l'intérieur 
de tous les pays européens. 

Les forces militaires améri 
caines stationnées en Euro­
pe s'élèvent à 289 000 
hommes, et à environ 800 
avions. L 'Union soviétique 
fait stationner sur son terri­
toire européen et en Europe 
de l'Est 2 400 000 hommes 
et 11 000 avions environ. 
L 'Europe est devenue de 
puis longtemps une région 
où les deux supeigrands 
s'affrontent directement. 

Avec la rivalité en Euro­
pe, l'impérialisme américain 
et les révisionnistes soviéti 
ques ont également provo­
qué un grand mécontente­
ment des pays développés 
du second monde, et parti 
culiérement des pays d 'Eu 
rope. 

Ceux-ci subissent à 
des degrés divers le contrô­
le, les menaces et l'oppres­
sion des deux superpuissan­
ces, et ils ont la volonté à 
des degrés divers de se sous­
traire à l'asservissement et 
au contrôle des superpuis­
sances, de protéger l'indé­
pendance et la souveraineté 
d'État. Lénine dit ainsi : «Ce 
n'est pas seulement dans les 
pays nouvellement décou­
verts, mais aussi dans les an 
ciens que l'impérialisme 
conduit aux annexions, au 
renforcement du joug na­
tional et, partant, a l'exas­
pération et à la résistance-
(p . 147) . A présent, la lutte 
des pays du second monde 
contre le contrôle, l'ingéren­
ce, les menaces, l'exploita­
tion et les crises économi­
ques exportées par les super­
puissances se développe de 
jour en jour. Leur lutte 

exeice une influence impor 
tante sur le développement 
de la situation internationa­
le actuelle. 

Le Moyen Orient est une 
autre région importante de 
la rivalité entre les deux 
superpuissances, U S A et 
U R S S . Le Moyen-Orient, 
qui unit les trois continents 
Europe. Asie et Afr ique, est 
le point principal des rela­
tions Es tOuest . et a une si­
gnification stratégique im­
portante. I l possède d'énor­
mes ressources en pétrole, la 
quantité de ses réserves pé­
trolières représente les deux 
tiers des ressources en pétro­
le du monde capitaliste. Les 
États Unis ont appelé le 

pirent avec force à englober 
le Moyen-Orient dans leur 
zone d'influence. Les deux 
supergrands renforcent sans 
arrêt sur les plans politique, 
économique e l militaire l'ex­
pansion vers le Moyen 
Orient, et leur lutte s'exa­
cerbe chaque jour. Af in 
d'agir en despote au Moyen-
Orient, l'impérialisme améri­
cain et le révisionnisme so­
viétique font toutes sortes 
de sales trafics derrière le 
dos des peuples arabes. Us 
soutiennent et encouragent 
le sionisme israélien à occu­
per de grandes surfaces de 
terres arabes, à réprimer 
sauvagement le peuple pales­
tinien. I ls cherchent à étouf­
fer la lutte du peuple pales­
tinien, à prolonger indéfini­
ment la situation caractéri­
sée par l'expression ..ni guer­
re nipaix» au Moyen-Orient. 

Le peuple palestinien et les 
peuples des pays arabes pos­
sèdent une glorieuse tradi­
tion anti-impérialiste et dé­
couvrent chaque jour davan­
tage le visage hideux des 
deux supergrands. De plus 
en plus ils s'unissent pour 
développer le juste combat 
contre les deux hégémonies 
et l'agression du sionisme is­
raélien. 

11 n'y a pas seulement 
qu'en Europe et au Moyen-
Orient que rivalisent les 
USA et l ' U R S S . L a rivalité 
est en train de s'intensifier 
dans les régions du sous-
continent de l'Asie du Sud, 
du golfe Persique. de l'océan 
Indien, de la Méditerranée 
et de l'océan Pacifique. 
D'une façon générale, que 
ce soit dans les salles de 
réunion, les marchés ou sur 
les champs de bataille, en 
passant par la terre ferme, le 
ciel, la mer et les océans, ils 
lancent leurs tentacules vers 
tous les endroits qu' i l est 
possible d'atteindre et prati­
quent l'expansion. L'Ouest 
cherche toujours à pousser 
les révisionnistes soviétiques 
vers l 'Est , à attirer cet ou­
ragan sur la Chine. L a Chine 
est un morceau de viande al­
léchant, que tout le monde 
veut manger. Mais ce mor-
ceau de viande est dur et 
cela fait longtemps que per­
sonne n'a pu le mordre. A 
présent, les révisionnistes so­
viétiques font du bruit à 
l 'Est , et attaquent à l'Ouest ; 
ils intensifient la rivalité en 
Europe, l'expansion vers la 
Méditerranée, l'océan Indien 
et vers les autres régions sur 
lesquelles il est possible de 
mettre la main. Le chef 
dé la marine militaire dos 
révisionnistes soviétiques, 

Gorchkov. hurle frénétique­
ment : S ' i l existe au monde 
un seul endroit en rapport 
avec nos intérêts ou suscep­
tible de l'être, nous devons 
y aller. Ce raisonnement est 
un bel exemple de leur lo 
gique impérialiste. E t dans 
le demaine de la vexa'ion et 

• • • 

mondiale, le social-impéria­
lisme révisionniste soviéti­
que surpasse tout en vilenie. 
I l envoie des troupes occupé 
un pays aatliè», la Tchécos­
lovaquie, place des troupes 
à la frontière chinoise, en 
envoie en Mongolie, sou­
tient la clique traîtresse de 
Lon Nol, réprime la révolte 
des ouvriers polonais, dé­
clenche la guerre et démem­
bre le Pakistan et fait toutes 
sortes de mauvais coups. 
L'hégémonie desdeux super­
puissances que sont l ' U R S S 
et les USA représente la me­
nace la plus importante 
pour la souveraineté, l'indé­
pendance et la sécurité de 
tous les pays du monde. Les 
deux superpuissances sont le 
foyer d'une nouvelle guerre 
mondiale. 

L e sys tème impé r i a l i s t e 
responsab le 
de la guer re 

S' i l y a exploitation, i l y a 
agression, s' i l y a monopole 
i l y a nécessairement hégé 
monie, le moribond peut 
encore créer des troubles, 
autant d'occasions de recou­
rir à la guerre. Ceci est iné-
vi'able. ne fait pas l'ombre 
d'un doute. «Sur-Cette base 
ïi.cnchnque, les guerres ira-

E l O O 

qu'existera fa propriété pri­
vée des moyens de produc­
tion.» (p . 5 ) . Le système 
impérialiste fait que la dis­
pute entre l ' U R S S et les 
USA est absolue, de longue 
durée, et que leur collusion 
est relative, momentanée. 
De temps en temps, suivant 
leurs intérêts propres, i ls 
arrivent à des traités et des 
compromis, mais ce ne sont 
là que A rêves différents dans 
un lit commun» qui n'altè­
rent en rien leur intention 
profonde - pour affaiblir la 
partie adverse, détruire l'hé­
gémonie de la partie adver­
se». Les compromis momen­
tanés passés entre l ' U R S S et 
les U S A aboutissent à une 
rivalité encore plus grande. 
Les révisionnistes soviéti­
ques et l'impérialisme amé­
ricain clament sans arrêt que 
c'est n/a paix durable», nia 
paix d'une génération". 

Mais cette musique languis­
sante n'est finalement qu'u­
ne jonglerie pour tromper 
les gens. Après la Première 
Guerre mondiale, certains 
pays impérialistes ne réci­
taient-ils pas également leurs 
s; bréviaires de la paix», et en 
réalité n'étaient-ils pas en 
pleine préparation pour la 
Deuxième Guerre mondiale? 
Staline le dit très bien : 

. 

re, ils commencent par pous­
ser force clameurs en l'hon­
neur de la " p a i x " et des " re ­
lations amicales". S i un 
quelconque ministre des Af­
faires étrangères se met en 
quatre pour une "Conféren­
ce de la paix", alors sachez 
bien que "son gouverne­
ment" a déjà passé com 
mande de nouveaux dread-
noughts et monoplans. Chez 
un diplomate, les paroles 
doivent être en désaccord 
avec les actes, sinon quelle 
espèce de diplomate serait-
il ? / .es paroles sont une 
chose, les actes sont tout a 
fait autre chose. Les belles 
paroles sont le masque pour 
couvrir les vilaines beso­
gnes.»' Tant que l'impéria­
lisme et le social-impérialis­
me subsisteront, le monde 
ne saurait connaître la tran­
qui l l i té, n i la paix «dura­
ble". S i nous nous opposons 
à la guerre impérialiste, 
nous devons nous opposer 
au fondement qui fait nai-
tre cette guerre : le systè­
me impérialiste. Seule la 
destruction du système im­
périaliste permettra 1a sup­
pression J e s causes des 
guerres- modernes. 

NDLfc : L « sous-titres sont 
de la rédaction. 
* " L « i élections de Pcters-
bourg.i. Staline. CLuvret, T . 2. 
Nouveau bureau d'cditlon 

• 
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Immigrés 

Succès de la journée portes ouvertes 
au foyer Sonacotra de Nanterre 

DEVELOPPER 
LÀ SOLIDARITE 

Samedi 1 7 juillet s'est 
tenue au foyer Sonacotra de 
Nanterre, à l'initiative du 
comité de résidents, une 
journée portes ouvertes. U 
s'agissait de faire connaître 
plus largement la lutte qui 
s'y mène depuis maintenant 
1 1 mois. Des milliers de 
tracts avaient été distribués 
pour la préparer. 

Des le matin de>; bande­
roles étaient placées devant 
le foyer 2 tours rondes, 
1 0 2 4 chanibrettes, le foyer 
le plus important de la ré­
gion parisienne. A l'intérieur 
une trentaine de panneaux 
expliquaient l'origine de la 
lutte, son déroulement, re­
traçaient les meetings et 
manifestations organisés par 

• • 
m 1 m 1 1 • • 1 1 • • 

le comité de coordination, 
rappelaient les objectifs de 
la lutte, les expulsions de 
délégués par la police, la ri­
poste de masse qu'elles ont 
suschée .. 

Des panneaux dénon­
çaient ouvertement les faux 
communistes du parti de 
Marchais qui s'est illustré 
par les pires calomnies con­
tre les travailleurs et qui 
tente sans y parvenir d'em-
pécher les ouvriers fran­
çais de soutenir leurs frères 
de classe immigrés. 

Le premier film projeté, 
"Attention aux provoca­
teurs--, montrait très claire 
ment la trahison complète 
du PCI et de son rejeton, 
le PCA. dans la lutte armée 

LE RACISME 
AUX COULEURS OU PCF 

Le mouvement des travailleurs en grè­
ve des loyers au foyer Sonacotra de Nan­
terre grandit et se renforce de jour en 
jour. I l se développa et se durcit dans la 
littie contre la direction Sonacotra et 
contre son bras droit, le parl i révisionnis­
te de Georges Marchais. 

A ce jour toutes les tentatives de la 
directioii Sonacotra pour faire négocier 
séparément le foyer de Nanterre se sont 
heurtées à la ferme résolution des Iravail 
leurs et se sont soldées par des échecs. Les 
travailleurs restent feriiicnieni d'accord 
sur la platc-tormc de revendications du 
comilé de coordination. Ils sonl décidés 
à n'accepter qu'une négociation globale 
sur la hase des justes revendications de 
l'ensemble des foyers. 

C'est en particulier sur ce terrain de la 
négociation que sonl intervenus les faux 
coilimiinisies du parti de Marchais Mais 
en dépit de leur façon de se présenter 
comme des défenseurs de la classe ouvriè­
re en général et des travailleurs immigrés 
en particulier, ces gens-là n'ont pas eu 
plus de chance que la direction Sonaco­
tra. Qu'on en juge. 

L'n jour arborant le macaron de syndi­
calistes C G T une délégalion du P C F .s'est 
présentée au loyer. El le venait pour con­
vaincre les travailleurs de la sagesse de 
négocier séparément El le s'est fait promp-
fcmeiu écondnkrC par les résidents Cette 
première /IUV ne devait cependant pas dé-
couragei 1rs révisionnistes. Et quelques 
jours après ils collaient sur les murs du 
foyer un appel .1 la négociation séparée. 
Les travailleurs faisaient un juste sort à 
cet appel et en la pissaient soigneusement 
le fond d'une poubelle. 

Sans doute quelque peu surpris d'être 
si peu appréciés ^ar les travailleurs, les 
révisionnistes se voyaient réduits à faire 
ouvertement cause commune avec le gé­
rant raciste du foyer. I ls collaient avec 
MM accord et jusque dans sa loge leur 
fameux appel ! 

Puis coiffant la casquette P C F les 
révisionnistes se «repointaient» pour 
pouisunic leur propagande pourrit au­
près des Iravailleurs. Ceux-ci les chas­
sa knt : «Faîtes voire enlise, voire place 

psi pa» ici - Cet le fois les faux commu­
nistes du P C F ne tenaieiil plus. Ils lais-
sjii-jii s'épancher librement la haine qu'i ls 
nourrissent pour la classe ouvrière et par­
ticulièrement pour les travailleurs inimi 
grés. •Sans le PCF, jamais l'Algérie n'au­
rait été indépendante» lançaient-il* rageu­
sement '. 

l 'ouïes les saletés, les miimeuvrcs el les 
injures qu'i ls oui reçues de sa part ont l'ait 
comprendra aux travailleurs qu'i l n'es( 
pas question de pactiser avec le P C F . Et 
aujourd'hui les résidents se liennenl prêts; 
••La prochaine fois on leur casse la gueu­
le. ." A bon entendeur salut, messieurs du 
p c f : 

Ces (ans n'ont contribué finale ment 
qu'à souder la solidarité de classe des rési­
dents. C'est ainsi qu'avec le soutien des 
communistes marxistes-léninistes de l'Hu­
manité rouge el tl'aiUres militants sincè­
res, les travailleurs immigrés ont organisé 
leur journée portes ouvertes. A celle 
occasion d'ailleurs le P C F devait encore 
faire la preuve de son hostil ité viscérale 
à la classe ouvrière. 

Ainsi alors qu'avec d'autres ouvriers il 
distribuait un trael du comilé de résidents 
appelant à la journée porte* ouvertes un 
travailleur de l'usine • Verniiculilé» s'est 
vu menacé physiquement par un membre 
du bureau de la section de Nanterre du 
P C F • «On ''a vu distribue! un liael de la 
Sonacoba, on va cassa- la iiuvulc à la 
sortie.' Ce cadre du P C F qui s'était déjà 
distingué lors d'une grève â la «Vermicti-
li lé» n'a fail ainsi que confirmer que le 
parti de Georges Marchais est prêt aux 
pires agressions fascistes contre les travail­
leurs qu i refusent de se soumettre à son 
carcan réactionnaire. 

Mais cela n'cniaine pas la confiance 
des travailleurs. A u contraire. Ils souhai­
tent développer des initiatives de masse 
au niveau des foyers, grâce au comité de 
résidents, et au niveau national avec le 
comilé de coordination de façon à éten­
dre toujours plus la solidarité conire la 
répression policière, contre les faux com­
munistes qui tentent de saboter la lutte el 
contre la Sonacotra jusqu'à la vicloire. 

du peuple algérien pour son 
indépendance nationale. Le 
comi*" de résidents avait 
choisi ce film pour bien 
montrer que, de sa trahison 
contre le peuple algérien a 
son opposition aux grévistes 
des foyers Sonacotra, l'atti­
tude du P C F demeure in­
changée la trahison de la 
classe ouvrière délibérément 
et sur toute la ligne 

Les participants pou­
vaient ensuite visiter les 
chambres : 3 m x 1 , 2 5 m. 
séparées les unes des autres 
par des feuilles de contre-
plaqué. Ainsi chacun pou­
vait se rendre compte con­
crètement de la légitimité 
des revendications des gré­
vistes des loyers. Un débat 
suivait qui permit d'expli 
quer l 'unité sur- les reven 
dications entre les résidents 
des différents foyers, la né­
cessaire reconnaissance du 
comité de coordination, re 
fus de négocier foyer par 
foyer, la dénonciation de 
tous ceux qui s opposent a 
la lutte notamment le P C F 
et la C G T . et la détermina 
tion des grévistes. Au cours 
de ce débat des membres du 
comité de coordination et 
du comité de lésidents appe­
laient rassemblée à se mobi­
liser pour la poursuite de la 
lutte. 

La chorale L a Commu­
narde, mettait en valeur la 
solidarité entre les travail 
leurs de tous les pays et 
chantait les grèves exemplai­
res de Chausson et des Câ 
bles de Lyon où l 'unité 
entre français et immigrés 
s'est montrée déterminante 
dans la lutte. 

Introduit par le chant du 
Fath. » Bîladi», le film pales­
tinien >,Kali Kasse;iiv était 
projeté. T-es musicale la 
soirée devait ensuite per­
mettre de resserrei les liens 
entre les résidents et les vi­
siteurs. Une nouvelle chan­
son créée par l.a Commu 
narde» disait fou justement 
«Le PCF irnitie aux ouvriers, 
a la Sonacotra on le dénon­
cera». El le était applaudie 
par de nombreux travail­
leurs. Un groupe musical 
arabe permettait ensuite de 
faire le lien avec la culture 
d'origine des résidents, cul­
ture qu'Ici on essaie de leur 
faire oublier et renier. 

Malgré les calomnies et 
le sabotage du P C F qui ont 
empêché à coup sûr de 
nombreux travailleurs de 
venir au foyer, cette journée 
s'est avérée très positive. 
El le marquera une nouvelle 
étape dans le développe­
ment de ld solidarité autour 
de la* lutte des résidents des 
foyers Sonacotra. 

Au t oui il 1' l.i |< MU née |»MI>'S OllveMis .111 fbyi'l «le i 1 1 
Argent 1 «ijl h- .1 juillet tlcinîci <|>IIUUI i-oirespohd; ni I I K1 

Français et 
i mm migres 
au coude 
à coude 

Le J juillet, u l'appel du 
comité de soutien et du co­
mité de résidents du forer 
de la rue du l'arc à \rgen-
leuil, se déroulait une lon­
gue journée portes ouvertes 
dans une ambiance frater­
nelle et militante. 

D'emblée, vers lit h 30, 
le ton était donné par la 
chorale «La Communarde» 
qui a mis son talent au ser­
vice de la lutte des résidents 
Sonacotra. 

Puis plusieurs membres 
des comités de coordination 
et de résidents du foyer ani­
maient un débat sur les der­
niers événements survenus à 
la suite de la réintégration 
en France d un délégué de 
Pierrefitte. Moussa Konate, 
littéralement kidnappé, puis 
utilisé par le PCF dans sa 
propagande pour diviser les 
résidents . élément supplé­
mentaire au dossier de la 
trahison de la lutte des ré­
sidents par ce parti. 

lecture a été donnée 
d'une déclaration du comité 
de soutien appelunt à ren­
forcer la solidarité entre tra­
vailleurs français el immi­
grés autour de la lutte des 
résidents, dénonçant les 
manœuvres de la Sonacotra 
et précisant que seuls le 
PCF et la CGT ont refusé 
de participer au soutien, 
parce que : 

- ils ne reconnaissaient 
pas le comité de coordina­
tion. 
- ils critiquent la manière 
dont la lutte est menée par 
les résidents eux-mêmes. 
- ils refusent de participer 
au comité de soutien avec 
des organisations qu'ils trai­
tent de «gauchistes» et 
d'«aventuriste\». 

l'n film, puis un monta-
ge-diapos sur la politique de 
Timmigrarion prêté par le 
(itSTI lançaient le débat. 

iprès une visite des 
ihatnbres guidée par les 
résidents du foyer, pour ne 
/ w \ couper la soirée el ren­
forcer l'amitié enlre tous les 
travailleurs présents, les ré­
sidents avaient prépare de 
succulentes brochettes, arro­
sées de thé à la menthe. 

Lue exposition de pan­
neaux rciligés par les comi­
tés de soutien d'Aigenteuil 
et d'Frmont-Sannois per­
mettaient aux visiteurs de se 
renseigner sur lu Sonacotra. 
machine à profit sur le dos 
des travailleurs immigrés ou 
de se rappeler par des cou­
pures de presse les grandes 
étapes de la juste lutte des 
résidents et de leur comité 
de coordination. 

I éra 20 h. ce fut la trou­
pe «Al Assifa» qui, avec une 
pièce à sketches : «AU au 
pays dés merveilles.>, déchaî­
na tes rires et les applaudis­
sements de l'assistance car 
elle démontrait bien le mé­
canisme de séduction el 
d'attraction de l'impérialis­
me sur les travailleurs 
des pays colonises Cette 
belle journée s'est terminée 
vers t heure du matin par 
des chants et des danses au­
tour d'un orchestre formé 
par des résidents du foyer. 

Avant de se séparer, un 
camarade du comité de sou-
lien dlrgenteuil est inter­
venu pour remercier les résF 
deni.s de/eur accueil frater­
nel et lous tes travailleurs 
fmnçais et immigrés pré­
sents pour celte chaleureuse 
journée qui renforce l unité 
de combat des iravailleurs 
de toutes les nationalités. Il 
a rappelé que les camarades 
du comité de soutien d'Ar-
gentetiil se tiendrait nt au 
côté des résidents, contre 
la Sonacotra, contre tous 
les diviseurs jusqu'à la vic­
toire finale f 
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La bataille 
de l'Humanité Rouge 

quotidien 

VERS LES 25 
MILLIONS 

SOUSCRIPTION 
AU 5/7/76 187 455.41 F 
CDHR Dombrovski 

200.00 F 
7 HO. 00 F 
200,00 F 
bûO.OO F 

55,00 F 
100,00 F 

5.00 F 
60,00 F 
10.00 F 

100.00 F 

1rs 

2 kcteu» 
CDHR .Idanov 
DN 
VCH 
C o l l a i i l 
PJC 
SÛppI reJbl PR 
l d , L B 
Id .SLP 
ld BS 
Nou* <iaunerom la bataille 
|K»ltl des 25 M tomme 
autres, un groupe de 
kym|>tithi&anti I 080,00 F 
CDHR Chou Kn-lai 
|>i le devt-l. du quot. 
révolutionnaire 550,00 F 
MmeCC 100.00 F 
Sou&c musse 
sut I quartier 180.00 F 
Soutien au tournai .IN 200.00 F 
Supjil. réabt L G 10.00 F 
Unetrnpl C G T de l'kDK 50.00 F 
Une lycéenne 100,00 F 
Unr institutrice 100.00 F 
Paysan* du SO 104,00 F 
CDHR R<>naiid Jean 40.00 F 
CDH R Le Toireni 36,50 F 
CDHR A Marty 
souxe. niasse 40.00 F 
Suppl. réabt LBM 110.00 F 
1(1. J Y 10.00 F 
Id MP 55.00 F 
Militants rt sympathùanlx 
manteaux 220.00 F 
Anonyme 'sur marché) 8.50 F 
PTT 500.00 F 
R L T 150.00 F 
Des camarades X 150.00 F 
Bâtiment 100.00 F 
PVCT 100,00 F 
Un cule sympathisant* 200,00 F 
Scusr. quartier uopul. 20.00 F 
Retour Montpellier 2,00 F 
CDHR A. Marty 100,00 F 
I qipe de trav. Alcatel 180.00 F 
5 camarades pi une presse 
au service du peuple 250.00 F 
CDHR L Michel SB 1 210,00 F 
Une vtaniaitc AFPA POI00.00 F 
Sou M : masse aux CCP 
Soutien HR • Soutien .» la piesse 
ml qui n'n pas les moyens • 
Solidarité polit. Pr l'unité des 

ml 
CDHR C Zttklli 
JPH 
CDHR Dombrovski 
Sui un marché 
var 

135.00 F 
I 100,00 F 

200.00 F 
423.00 F 

17.00 F 
100.00 F 

A u x usagers de la 
l i b ra i r i e L e S e l d e la 
te r re a S a i n t - B r i e u c . 

P e n d a n t la p é r i o d e 
d ' é t é , ju i l l e t e t a o û t , 
la l i b ra i r i e est ouve r te 
d u m a r d i a u s a m e d i 
d e 9 à 12 h et d e 16 
à 1 9 h 3 0 L e l u n d i , 
e l le es t o u v e r t e d e 
16 h à 19 h 3 0 . 

I.MI 50,00 F 
VOT 250.00 F 
2 sympathisants 20,00 F 
CDHR Dimitrov C 
sousc masse 15,70 F 
Sur un marche du Nord 10,25 F 
CDHR E Ferrari 502,75 F 
Sou M- sut un C E S 150.00 F 
CDHR Chou En tai{V) 14.00 F 
Cercle J C M L F Queirul 
S la fa (F ) 10.50 F 
Pr que « m notre quot 
ALM 200,00 P 
E C U 400,00 F 
Commun-- de Paris 46.00 F 
CDHR Commune 
de Paris BY 320.00 F 
2 nmaradta 200,00 F 
C J 300.00 F 
CDHR province 500,00 F 
CDHR E Pottiet R 700.00 F 
I lecteur Berlin 100,00 F 
A la porte d'1 usine S B 17,20 h 
PaulC 100.00 F 
l infirmier • 1 seciéiaire200,00 F 
Des postieis ml Finistère 

60,00 F 
150,00 F 
220,00 F 

1 5,00 F 
10,00 F 

100,00 F 
11.60 F 
32.35 F 

5,00 F 
3,00 F 

100.00 F 
657.00 F 

100.00 F 

60.00 F 
304.00 F 

40.00 F 

Nord (3e sousc ) 
I camarade 
L F suppl réabt 
l o u vi ire e 
1 stagiaire 
I employée 
Ml - S E 
3 marches 
ï mere de famille 
I trav. immigre 
1 empl Sécurité sociale 
(AS) S Ex 20.00 F 
1 cplp d'employés 
Sousc. ium G G 
Collecte de masse sur 
marché RJ 
2 copains d'ateliei 
C G C T 
CDHR Duah 
CDHR M Audin 
Vive la dict du prol. 
1 ou» d entretien a USS 50.00 F 
Sousc. paysans du 
Vaucluse 400,00 F 
Suppl réabt FB 5.00 F 
ld OC 5,00 F 
Vtv* Urtict du prol. NH50 00 F 
Suppl at» BB 10,00 F 
CDHR I Marty R 500.00 F 
CDHR J Conally R 300.0C F 
CDHR T PictieR 20 u0 F 
Des en.pl d.- 2 grande* 
rurfacm 24 00 F 
CDHR I. Michtl R 
sur 1 maiché 10,00 F 

Total au 15/7/76 

204792.76 F. 

PROFITER DES VACANCES 
POUR ETUDIER 

DE NOUVEAUX LIVRES 
Nombre d'entre nous sont 

aujourd'hui en vacances, et 
mettent à profit ce temps 
qu'i ls ont de libre pour lire 
un certain nombre de livres. 
Parmi ceux-ci se distinguent 
deux ouvrages au moins de 
parution récente. 

L e premier, i960, la 
grande divergence : le Haïti 
du Travai l d'Albanie face au 
révisionnisme khrouchtché 
vienu est la traduction en 
langue française du tome 19 
des Œuvres du camarade 
Enver Hoxha. I l comprend 
notamment le discours de 

d'Albanie lors de réunions 
ci Moscou, New-York, etc 
Cet ouvrage de 309 pages, 
publié par le Nouveau bu­
reau d 'édi t ion, est vendu au 
prix de 37 F 

L e second de ces ouvra­
ges esl un livre rédigé par 
legroupederédact ion -.-Con-
naissance de base du part i* 
et publié pour la première 
fois en mars 1974 à Shan­
ghai , aux Editions du peu­
ple, à 470 000 exemplaires. 
Cet ouvrage, «Connaissance 
de base du parti communis­
te chinois», a été traduit 

• • 

Enver Hoxha 

l a g r a n d e 
d i v e r g e n c e 

le parti 
du travai l d'albanie 

face au révisionnisme 
khrouchtchévien 

shanqh.iï 1974 
traduit du chinois 

n b e 

qu'est la discipline duns le 
parti, le style de travail, la 
foi mat ion des continua 
leurs de la révolut ion, les 
taches des organisations da 
base du parti, le rôle d'avant-
gaide et d'exemple des ment 
btes du parti, les conait ions 
et lesmodalitésde leur adhé­
sion, la conception juste de 
I internationalisme proieta 
nen Ce livre de 270 pages 
édité lui aussi par le nou­
veau bureau d'édi t ion est 
vendu 25 F 

II convient d'ajouter 
qu'une biochuie est étale­
ment parue a N B E intitulée 

.t.. i ne grand mnxis te-
'eiii i i isie • E l le reproduit 

trois textes albanais et chi­
nois traitant des immenses 
taches révolutionnaires ac­
complies par Staline et de 
leur importance historique 
Comptant 32 pages, cette 
brochure est vendue 4,30 F 

Ces livres et cette bro­
chure auxquels ne doit pas 
être consacrée une simple 
lecture, mais une lecture 
attentive, une étude, sont en 
vente dans les librairies : Les 
Herbes sauvages, 7 0 . tue de 
Belleville; 75020 Paris. L a 
Force du livre, 33 . tue R 
Leynaud, 69001 L y o n , I.e 
Sel de la terre, 4 , rue du Ma­
réchal Foch . 22000 Saint-
Bi ieùc. 

première importance pro­
noncé par le camarade E n 
ver Hoxha à la Conférence 
des 81 partis commums'és 
et ouvriers réunie a Moscou 
en novembre 1960, mais 
également un grand nombte 
d'interventions d'Enver Ho­
xha aux réunions du Comité 
central du parti et du Bu 
reau politique tenues dans la 
même période, ainsi que de 
nombreuses lettres et radio 
grammes adresses aux cama­
rades représentant la due»-
tion du Parti du Travai l 

pour léd i t ion française par 
Danieile Bergeron. I lp.^er. te 
notamment dans des chapi 
très successifs le cataciéie 
du patli et su pensée dnec-
trice, le programme fonda-
mental et le but final du 
parti, l a ligne fondamentale 
d u pai t i , les principes d'une 
attitude juste dans le parti, 
celui de sa direction unique, 
ce qu'est le centralisme dé 
moctatique dans le parti ce 

Vient de paraitre 

LA SANTE EN CHINE 
Publ iée pj i r l ' A s s o c i a t i o n dos a m i t i é s f ranco-

CllilHMM.'S 
Vu s o m m a i r e : L a santé d a n s les c a m p a g n e s , 

les v i l l es , les g r a n d s h ô p i t a u x , q u e l q u e s a s p e c t s 
p a r t i c u l i e r s d e la médec ine c h i n o i s e . 

t e t te b r o c h u r e de 4 8 pages, a b o n d a m m e n t 
i l l us t rée , es l e n ven te a u p r i x de 5 F à : P A A I - ' C . 
.12 r u e M a u r i c e R i p o c h c . 7 5 0 1 4 Car is a ins i «pie 
d a n s les l i b ra i r ies : L e s Herbes sauvages . 7 0 . r u e 
de B e l l e v i l l e . 7 5 0 2 0 P a r i s . L a F o r c e d u l i v re . .!.*. 
r u e K . L e y n a u d . 6*>00l L y o n . l e S e l d e la ter re , 
4 . r u e d u M a r é c h a l F o c h , 2 2 0 0 0 Sa in t B r i e u c . 

Date de parution 
du prochain journal 

C o m m e ce la ava i i é l é i n d i q u e f i n j u i n ; le 
p r o c h a i n n u m é r o d e n ô t r e j o u r n a l so r t i r a le 5 
a o u l sur 16 payes . N o u s r a p p e l o n s q u ' u n n u m é ­
r o spécial d e 4 pages, v e n d u 0 . 5 0 F , :i par a i l ­
leurs é i é éd i t é p o u r é la rg i r l a p o p u l a r i s a t i o n d e 
la l u t te pou r la l i b é r a t i o n d u m i l i t an t m a r x i s t e -
l én in i s te l o r i en ta i s R o m a i n L e G a l . Nous appe­
l o n s tous nos l ec teu rs , a m i s e l camarade - , â pas­
ser leurs c o m m a n d e s a l ' a d m i n i s t r a t i o n de l ' H u ­
m a n i t é ronge. 

B P 6 1 7 5 8 6 1 P a r i s C e d e x 18 

Le de rn ie r n u m é r o 
d e la F a u c i l l e 

v ient 
d e pa ra i t re . 

La Faucille 
>.«.i K ' j . in M H D I I • u t i l i . . i . s : i l ' li >IAV:I 

A m i s l e c t e u r s , p ro f i te / , de 
c o n n a î t r e aup rès d e s p a y s a n s . 

vos v a c a n c e s à la c a m p a g n e pou r la fa i re 

• bus trouvère: au sommaire de ee numéro : 
d/ffiT' nts articles à propos des conséquences de la sécheresse, ainsi qu'un appel 

aux petit* paysan» à former ttes ••(omit es de sinistrés» pour obtenir des secours 
immédiats. 

un article sur les revendications des petits (traducteurs de lait. 
un article n propos des manœuvres du l'S à rencontre ilu letme Syndicat «Pay­

sans-liai ailleurs» visant à le mettre sous vi direction, 
ainsi une diverses informations générales. 

Pr i x : I I 
A c o m m a n d e r auprès d e l ' a d m i n i s t r a t i o n de l ' H u m a n i t é rouge 

http://en.pl
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culturel 

LES JEUX OLYMPIQUES ET LA LUTTE DES CLASSES 
E n 1925, Pierre de Couberl in disait, en signe d'adieu 

au Comité inlernational olympique ( C I O ) «malgré certaines 
désillusions gui onl ruiné en un instant mes plus belles espé­
rances, le crois encore aux vertus pacifiques et moralisatri­
ces du sport. Sur te terrain de /eu il n'y a plus ni amis ni 
ennemis politiques ou sociaux.» Cet idéaliste bourgeois 
semblait bien déçu. Mais comment pouvait-il en être autre­
ment ? Depuis, on a dit «les /eux olympiques c'est la guerre 
en chaussures à pointes». Pourquoi les jeux seraient-ils 
étrangers à ce qui fait le moteur de la vie des hommes : la 
lutte des classes ? 

Les Jeux olympiques, institués par Cou-
bertin en 1896, semblaient faits pour servir de masque " i 

développement aigu des contradictions entre les pillards des 
groupes impérialistes qui commençaient à se partager le 
monde et les peuples exploités. Alors qu'une lutte à mort 
s'engageait entre nantis et pauvres dans une dimension 
internationale phénoménale, le baron Couberl in et ses suc­
cesseurs bourgeois prétendraient camoufler cette lutte 
titanesque derrière un stade, uù chacun, exploités comme 
exploiteurs déposerait les armes en entrant ? Allons donc ! 
Quand il y va de sa vie, de sa l iberté, de sa dignité, un peu­
ple ne peut déposer les armes un seul instant devant son 
ennemi qui , lu i , ne s'arrête jamais de le piller et de l'exploi­
ter. Pendant les |eux de Mexico, en 1968, Nixon a-t-il arrê­
té le massacre du peuple vietnamien ? Tant que les classes 

Les assauts du 
Tiers-Monde 

Selon la tradition depuis 
leurs origines, les Jeux 
olympiques de-76 sont déjà 
marqués à leur façon par 
l'empreinte de la lutte des 
classes. Les 21e Olympiades 
ont même failli voir leur 
existence compromise. Der­
rière le masque «d'union 
sacrée» dont la bourgeoisie 
cherche à affubler les JO. 
on trouve le vrai visage de la 
politique de l'impérialisme 
envers les peuples. C'est 
pourquoi de nombreuses 
luttes et vives réactions des 
peuples du tiers monde se 
sont manifestées à l'occa­
sion des Jeux de Montréal 

m. 

I L N ' Y A P A S 
D E U X C H I N E S 

L a Chine populaire, o l f i 
ciellement, ne fait pas partie 
du mouvement olympique 
qui reconnait seulement l'i­
le de Formose. Alors que de 
nombreux Etats et tous les 
peuples reconnaissent la 
République populaire de 
Chine comme la seule Chi­
ne, l'impérialisme influence 
encore le Comité internatio­
nal olympique I C I O l et em­
pêche ainsi les valeureux 
sportifs chinois de représen­
ter le quart de l 'humanité. 

Mais cette année l'influen­
ce du tiers monde commen­
ce à prendre le pas sur l'im­
périalisme : le gouvernement 
canadien qui reconnait, de­
puis 1970, la Chine popu­
laire, a protesté auprès du 
CIO contre la présence aux 
Jeux de Ta iwan sous le nom 
de République de Chine. 
«Oui aux Taiwanais, mais en 
tant que Taiwanais» dira 
Trudeau, le président du 
Canada. Aussitôt, bien en­
tendu, les U S A réagissent 
(ainsi que l 'Uruguay, le Chil i 
et le Brésil! en exigeant le 
maintien de Formose par la 
menace de ne pas participer 
aux Jeux. Mais devant l'évi­
dence de la réalité, le C I O , 
mettant en minori té certains 
de ses membres à sa session 
du 13 au 16 juillet, décide 
de n'accepter Ta iwan qu'en 
tant que Taiwan. Le Comité 
olympique de Formose refu­
se de participer. Ainsi , dans 
les faits, la Chine populaire 
est de plus en plus reconnue 
comme seule Chine par les 
organismes sportifs inter­
nationaux. Les Jeux de 
1980 seront sur ce problème 
un véritable test dans la me­
sure où ils se dérouleront à 
Moscou et surtout parce que 
les dirigeants du Kreml in 
ont eu à propos de cette af­
faire une attitude digne des 
impérialistes U S . Pavlov, 

Cet été, le Théâtre de 

l'Olivier joue 

«Le temps des cerises» 
Jusqu'au K août : Festival d'Avignon — MJC Croix des 

Oiseaux 
Apt (Vaucluse) 

Octon {Hérault) 
Octon (Hérault) 

Vinsorbes ( l ' rôme) 
Cabrières d'Aiguës* (Vaucluse) 

Capd 'Agde* (Hérault) 
Gruissan* (Hérault) 

L a Garde Freinet (Var ) 
Figanières (Var ) 

Les Arcs (Var ) 
Marligues (Bouche.s-du-Rhône) 

Lundi 9 août : 
Mardi 10 ; 
Mercredi 11 : 
Vendredi 13 : 
Samedi 14 : 
Dimanche 15 : 
Lundi 16 : 
Mercredi 18 : 
Jeudi 19 : 
Dimanche 22 : 
Mardi 24 : 
"soirs réserve 
Théâtre de l'Olivier 
27. rue du 11 Novembre 
13100 - Aix-en Provence - tel. 26.34.55 

chef de la délégation soviéti­
que, a en effet déclaré qu'i l 
fél icitait le C I O pour ses 
efforts déployés pour per­
mettre aux athlètes de For­
mose de participer aux JO. 
L ' U R S S , qui entretient des 
relations avec Taiwan, n'hé­
sitera certainement pas â ac­
cepter en 1980 la participa­
tion de Formose comme re­
présentant de la Chine. 

Mais Pavlov ne s'en est 
pas tenu là. 

L A L U T T E 
C O N T R E 

L ' A P A R T H E I D 

A propos de la protesta­
tion des pays africains et de 
la menace de leur non-parti­
cipation aux Jeux contre le 
soutien du CIO à la politi­
que de l'apartheid, Pavlov 
a répondu : «Je pense per­
sonnellement que cette for­
me de lutte, qui consiste à 
se retirer des Jeux n'est pas 
efficace. Il faut quand mê­
me penser aux athlètes qui 
pendant 4 ans se sont prépa­
rés pour les Jeux. La fête 
du sport doit avoir lieu mal­
gré tout, t Comment croire 
cette crapule, traitre aux 
peuples africains, quand il 
poursuit : «Nous sommes 
ENTIEREMENT SOLIDAI­
RES avec ceux qui luttent 
contre l'apartheid» 7 

Le rapprochement n'est 
pas si difficile à faire avec 
l'estimation raciste de l 'Afri­
que du Sud — qui est heu­
reusement interdite de sé­
jour aux Jeux — selon la­
quelle, de toute manière, si 
les pays africains ne partici­
pent pas aux Jeux , leur 
«contribution au monde des 
sports et aux Jeux de Mont­
réal est "négligeable".» 

Pourquoi les impérialistes 
et les racistes s'énervent-ils 
tant ? 

L ' A F R I Q U E 
B O Y C O T T E 

L E S J E U X 

Suite à une décision de 
l 'OUA (Organisation de 
l'unité africainel, 16 pays 
africains ont protesté contre 
la participation des athlètes 
de Nouvelle-Zélande, pays 
qui entretient de nombreu 
ses relations avec l 'Afrique 

Tommy Smith à Mexico. 

du S u d et qui , en particu­
lier, faisait jouer sa fameuse 
équipe de rugby, les «AH 
blacksH, dans le pays de 
l'apartheid, alors que plus 
d'une centaine de noirs 
étaient masnerés à Soweto 
par le gouvernement raciste 
de V o i s i n ! Face au refus 
du C I O devant cette protes­
tation, plus d'une vingtaine 
de pays du tiers monde afri­
cains el arabes ont refusé 
de participer aux Jeux. Ce 
sont l'Ouganda, la Zambie, 
la Tanzanie, l 'Algérie, l'île 
Maurice, le Nigeria, la Soma­
lie, le Tchad, le Kenya , 
l 'Ethiopie, le Ghana, le Con­
go, le Soudan, Madagascar, 
le Zaïre, l ' Irak, la L y b i c , lo 
Malawi, le Togo et la Gam­
bie. O n pourrait pratique­
ment enlever un anneau aux 
5 qui figurent symbolique­
ment sur le drapeau olym­
pique : celui du contiqent 
noir. Les bourgeois racis­
tes crachent leur bave 
Georges de Caunes qui a 
participé, soi dit en passant, 
au f i lm «Les derniers cris 
de la savane» pour lequel 
de véritables massacres et 
tortures d'Indiens ont été 
perpétrés sur la demande 
des cinéastes pour pouvoir 
tourner leur film ( 2 ) , Oe 
Caunes donc estime que les 
pays africains n'ont pas 
prouvé par ces actes leur 
degré d'évolution ! Quand 
le tiers monde lutte, l'im­
périalisme tremble et crache 
sa terreur et sa haine des 
peuples. 

(1} On a pu voir des 
athlètes libanais défiler avec 
une banderole «Paix, unité 
el. liberté». 
(2} Voir «Feuille foudre» 
No 5 

existeront sur le globe terrestre, il n'y aura pas «d'hommes 
de bonne volonté» mus par les «rites sacrés dû sport», il y 
aura un alibi à l'exploitation des peuples par quelques im-
périalismes : les Jeux olympiques. Le mythe de l'Union 
sacrée - qui n'a jamais eu de fondements, même pendant 
l 'antiquité craque de partout, ne résiste plus à la montée 
des luttes des peuples du tiers monde ; une situation qui 
présage elle aussi de l'éclatement final et déf in i t i f de l ' impé­
rialisme. 

Peut-on imaginer, après son effondrement total, 
lorsque la lutte des classes aura disparu, les fantastiques 
rencontres olympiques où les Jeux seront dominés par le 
draoeau rouge des peuples libérés d u monde entier ? 

Les jeux et 
les t ravai l leurs 

canadiens 
L a grosse machine des Jeux Olympiques qui s'est 

installée pesamment à Montréal, dans le Québec fait peu 
de cas des travailleurs de la ville et de ceux du Canada 
en général. Pourtant, depuis de nombreux mois leur vie 
a beaucoup «changé». Mais personne n'en parle, surtout 
pas !e gouvernement Trudeau. 

L'énorme dépense 
pour les Jeux Iprès de 10 
milliards de dollars) en­
globent les deux milliards 
de dollars finalement dé­
boursés par la ville de 
Montréal pour ta cons­
truction des bâtiments de 
compétions sportives. 
Après que tout le monde 
se soit servi en pots-de­
vin, en «bavures», comme 
la mafia qui dirige le Syn­
dicat de construction 
(voir HR du 12 février 
76), ou comme plus de 
300 entreprises captialis-
tes <iui vont battre leurs 
records de vente grâce 
à l'apposition sur les pro­
duits du symbole des 
Jeux olympiques Imoyen 
nant one petite ristourne 
aux Comités des Jeux), 
ce sera finalement la po­
pulation travailleuse de 
Montréal, du Québec et 
du Canada tout entier 
qui payera de sa poche. 
Déficitaire d'un milliard 
de dollars et endettée de 
presqu'autant, la munici­
palité de Montréal 
participe allègrement à la 
hausse des loyers pour les 
travailleurs : les proprié­
taires s'en donnent à 
cœur joie pour augmen­
ter les loyers sous prétex­
te des Jeux : certains 
'oyers reviennent à 100 
dollars par nuit Iprès de 
500 FJ ; quelqu'un s'est 
vu offrir un deux-pièces 
t 000 dollars Iprès de 
5 000 F) pour un mois .' 

Mais ce n'est qu'un as­
pect. On prévoit déjà une 
hausse des impôts muni­
cipaux, de nouvelles ta­
xes sur les cigarettes, sur 
l'assurance-maladie. L'au­
tofinancement des Jeux 
par loteries, timbres, piè­
ces de monnaie n'est 
qu'une fiction et consti­
tue en fait une nouvelle 
forme d'impôt. 

Pendant ce temps-là, 
l'armée et la police, sur te 
qui-vive — pour protéger 
les Jeux — coûtent la ba­
gatelle de 120 millions de 
dot-irs ! Oui va paya ? 

Pour soi-disant faire 
face au «terrorisme» la 
bourgeoisie canadienne a 
mis en place prés de 
16 000 soldats et poli­

ciers. 
Policiers et soldats 

contrôlent les installa­
tions olympiques, les 
grands immeubles, les hô­
tels, lesusinesde l'Hydro-
Québec qui alimentent 
les Jeux en électricité, les 
hôpitaux. Ils occupent 
les écoles (Pour pouvoir 
se loger) : donc pas de 
cours pour les élèves, etc. 

Le même prétexte de 
pro tection des Jeux a per­
mis de faire des «visites» 
et des perquisitions de­
puis plusieurs mois cher 
les militants politiques. 
Les communistes et les 
progressistes sont cons­
tamment surveillés. Les 
immigrants arabes ont 
fait l'objet de poursuites 
et même de déportations 
expéditives et définitives I 
Le gouvernement cana­
dien s'apprêterait même 
à passer de «nouvelles» 
fois d'urgence perme'tant 
l'arrestation p ré ventive 
des militants pendant les 
Jeux. 

La bourgeoisie en pro­
fite également pour forcer 
fes travailleurs en grève à 
reprendre, comme ceux 
de Téléglobe (retransmis­
sions mondiales des 
Jeuxl, pour taire des 
pressions sur ceux des 
hôpitaux actuellement en 
grève contre les mauvai­
ses conditions de travail 
ou sur ceux de la Régie 
des alcools ou de l'Hy-
dro-Quêbec. 

Pour terminer ce glo­
rieux palmarès, sachez 
que cet été, les travailleurs 
n'auront ni piscines, ni 
parcs pour leurs loisirs 
(tout est réquisitionné) 
et que fes établissements 
luxueux des Jeux olym­
piques, après les feux, 
seront non pas pour le 
service public, mais pour 
les équipes sportives pro­
fessionnelles. 
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UN MILLIER 
A LORIENT 

C e sont e n v i r o n u n m i l l i e r de 
pe rsonnes q u i se sont rassemblées le 
d i m a n c h e 11 ju i l le t à L o r i e n t , pour 
ex ige r la l i b é r a t i o n de R o m a i n L e 
G a l . D u r a n t tou te la j o u r n é e , de 
n o m b r e u s e s d i scuss ions ont pu 
avo i r l i eu a u t o u r d e s s tands d é n o n ­
çant les d i ve rses m a n i f e s t a t i o n s de 
la répress ion , c o n t r e les o u v r i e r s , les 
p a y s a n s , les é t u d i a n t s . O n no ta i t 
n o t a m m e n t la présence de représen­
tan ts d e s t rava i l leur » de c h e z 
G a r n i e r à R e d o n don t p l u s i e u r s on t 
é té c o n d a m n e s à d e s pe ines de 
p r i s o n , de paysans - t rava i l l eu rs en 
lu t te c o n t r e l ' e x p u l s i o n d e s f e r m i e r s 
M o u i l l é à C h e i x - e n - R e t z et q u i 
le 6 ju i l le t on t é té ma t raqués par la 
p o l i c e , de rep résen tan ts d e s é tu ­
d ian ts de N a n t e s i ncu lpés a u t i t re 
d e la lo i an t i casseu rs . 

É ta ien t éga lement présents J . 
P a p i n s k y a ins i q u e D a n i e l B o u v e t , 
a u t e u r d ' u n l i v re sur la répress ion 
c h e z C i t r o ë n : « L ' U s i n e de la p e u r » . 

A u n o m d e s c o m m u n i s t e s mar­
x is tes- lén in is tes de F r a n c e A n d r é 
D r u c s n e devai t p rend re la pa ro le . 

L a s e c t i o n de L o r i e n t d u P a r t i 
c o m m u n i s t e marx i s te - l én in i s te de 
F r a n c e fa isai t pa rven i r a u rassem­
b lement u n message déc la ran t no­
t a m m e n t à p r o p o s de l ' a t t i tude d e s 
d i r i gean ts d u P C F : 

«. . . a lo rs q u e l ' i nd igna t i on 
popu la i r e é ta i t g rande à L o r i e n t 
et d a n s la r é g i o n , i ls se sont d a n s u n 
p r e m i e r t e m p s t r o u v é s c o n t r a i n t s à 
p rend re pos i t i on . E t c o m m e ce la 
s 'éta i t dé jà passe p o u r la Sogema t 
par e x e m p l e — u n e en t rep r i se 
p a r m i tan t d ' a u t r e s sur la z o n e 
indus t r ie l le de K e r p o n t q u i a f e r m é 
ses por tes et l icencié p l u s de 100 
o u v r i e r s — ils on t f o r m é u n ca r t e l 
d ' o rgan i sa t i ons , pour u n s o u t i e n e n 
pa ro les , pour d e m a n d e r les ra i sons 
d e s a r r e s t a t i o n s , a l o r s q u ' i l s les 
conna issa ien t p a r f a i t e m e n t . 

H — i ls ont tenu u n m e e t i n g o ù i ls 
se p résen ia ien t c o m m e d e s dé fen -

/ r i amunitlv \udre Drwrui* prend la pèhiok au nom des communistes murxistes-tenè 
nisti \ il. trance (photo HR/. 

DES NOUVELLES 
DE ROMAIN 

A f i n q u e nos lec teurs s n i e n i 
i n f o r m e s de I I s i t u a t i o n de R o m a i n 
Le G a l , nous a v o n s d e m a n d é â sa 
mè re de nous racon te r c o m m e n t 
s 'éta i t dé rou lée sa de rn iè re v i s i t e â 
son f i l s . V o i c i ce qu 'e l l e n o u s a d i t : 

••On esl arrivé à fresnes vers f$ 
h 20. Cette fois on êtaii dans le 
parloir avant Romain. d'Habitude 
il nous attendait. On a parlé une 
heure comme d'habitude mais 
celle fois il avait demandé un 
quart d'heure de plus. Il m'a 
surtout interrogée sur les comités, 
qui y participe. Il me demande ce 
qui s'est passé, comment se 
déroulent les réunions, s il y a du 
monde. 

»J'ai trouvé qu'il se portail 
bien, il a fou/ours bon moral. Il est 
au courant de tout ce qui se pusse 

Toule les semaines je lui écris 
pour lui expliquer.» 

F a c e à la répress ion . R o m a i n 
t ient b o n et c o n s e r v e u n haut 

• iioiai. I! affirme : «Je refuserai 
toujours de me faire juger /rai des 
représentants de la bourgeoisie, 
seuls les ouvriers et petits pay­
sans ont un droit de regard sur ce 
que je fais» 

I l su i t de près les m a n i f e s t a t i o n s 
et mee t ings q u i se t i ennen t pour sa 
l i b é r a t i o n n o t a m m e n t e n l isant 
« l ' H u m a n i t é rouge» q u i m a l h e u ­
reusemen t ne parmi p lus quo t i ­
d i e n n e m e n t j u s q u ' e n s e p t e m b r e . 
«J 'a i pe rdu u n bon c o m p a g n o n , 
d i t - î l . le q u o t i d i e n H R » . L e s n o m ­
breuses le t t res q u ' i l r eço i t s o n l 
p o u r lu i u n sou t i en i m p o r t a n t . 

L n p r ison o ù la cha leu r se fa i t 
b e a u c o u p ressen t i r , i l est révo l té à 
l ' idée q u e ce sont les pet i ts pay­
sans q u i pa ient les conséquences 
de la sécheresse 

P lus q u e j a m a i s , i l e s l déc idé à 
p o u r s u i v r e le c o m b a t et a f f i r m e : 
«Je so r t i r a i d ' i c i la lé te haute e l 
l i e r de m o n i déa l» . 
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seu rs d e s l i be r tés , i n i t i a t i ve sans 
l e n d e m a i n , q u i ava i t pour seu l bu t 
de récupé re r , à leur p r o f i t , la co lè re 
des t rava i l l eu rs de L o r i e n t pour leur 
P r o g r a m m e c o m m u n . 

»— pendan t c e t e m p s , i ls on t 
cherché à dén ig re r les m a r x i s t e s -
lén in is les i ncu lpés , lançant ca l om­
n i e s et ragots c o n t r e e u x , n ' a y a n t 
m ê m e a u c u n s c r u p u l e à a v o u e r 
q u ' i l s receva ien t d e s i n f o r m a t i o n s 
d e s R e n s e i g n e m e n t s géné raux , et 
s ' en fa isant à leur tour l es por te-
paro les ! 

»— en d e h o r s de L o r i e n t s 'est 
é t ab l i u n vér i tab le c o m p l o t d u 
s i l e n c e , auque l on t p a r t i c i p é ac t i ­
v e m e n t t o u t e s ces o rgan isa t ions q u i 
se d isent de g a u c h e ou « d é m o c r a t i ­
q u e s » , et q u i se sont b i e n gardées 
d ' i n f o r m e r l eu rs m i l i t a n t s et l e s 
t r ava i l l eu rs q u e R o m a i n L e G a l , 
o u v r i e r marx i s te - l én in i s te é t a i l m a i n -
l e n u e n p r i son pour ses idées. C ' e s t 
a i n s i q u e d a n s d e s d é p a r t e m e n t s 

pour saboter l ' u n i t é q u i s ' i m p o s e 
d a n s la r i pos te p o u r l i bé re r R o ­
m a i n ! 

» L e P C F e t tous ses b e a u x 
a c o l y t e s d u P r o g r a m m e c o m m u n s e 
m o n t r e n l u n e fo is de p lus c o m m e 
les m e i l l e u r s dé fenseurs de la 
légal i té bou rgeo ise , c 'es t -à -d i re de 
l ' o rd re d e s pa t rons . Dé jà le P C F 
appe la i t à l ' i n t e rd i c t i on du P a r t i 
c o m m u n i s t e marx i s te - l én in i s te de 
F r a n c e e n 1 9 6 8 , et ob tena i t sat is ­
f a c t i o n . Déjà M a r c h a i s c r ia i t à la 
p r o v o c a t i o n l o rs de l 'assass inat de 
l ' ouv r i e r P i e r r e O v e r n e y . C e s f a u x 
a m i s n 'on t d ' a u l r c souc i q u e leur 
r i va l i t é de c l a n avec les au t res 
pa r t i s bou rgeo i s pour la c o n q u ê t e 
de sièges p a r l e m e n t a i r e s . 

» l l s se c o m p o r t e n t dès a u j o u r ­
d ' h u i en c o l l a b o r a t e u r s zélés de la 
répress ion bou rgeo ise . Ma is a l l e n -
d o n s - n o u s q u e d e m a i n , s ' i l s v e ­
na ien t a u p o u v o i r , i ls se servent à 
l e u r tour d e s l o i s e t de l 'appa-

p o u i t a n l v o i s i n s du n ô t r e , les 
t r ava i l l eu rs c o m m u n a u x synd iqués 
à la C F D T , don t R o m a i n fa i t 
p a r t i e , on t é té laissés d a n s l ' i gnoran­
ce de ce q u i se passait à L o r i e n t , 
c o m m e s i ça n e les regardai t pas. 

» O n n e peut appe le r u n e tel le 
c o n c e p t i o n de la so l ida r i té au t re­
men t q u e : t r ah i son ! T r a î t r e s c e u x 
q u i ont lot i t fa i t pour é t o u f f e r la 
so l i da r i t é à L o r i e n t , p ré tendan t 
q u ' i l s 'agissai t d ' i r r esponsab les pa­
yés par le m in i s t re de l ' I n té r ieu r ! 

T r a î t r e s c e u x qu i on t t a n l fa i t pour 
év i ter q u e le m o u v e m e n t de so l i da ­
r i t é ne se d é v e l o p p e , en d i san t q u ' i l 
s 'agissai t d ' u n e " a f f a i r e pu remen t 
l o c a l e " ! T r a î t r e s c e u x q u i c r i en t 
a u x " d i v i s e u r s " mats f on t tout 

rc i l répress i f bou rgeo i s , pour les 
t ou rne r c o n t r e le peup le . 

» D c r i d é m e n l , d a n s la lut te c o n ­
t re la r e p r e s s i o n , il y a b i e n 2 c a m p s 
q u i se sont dessinés : ce lu i de la 
bou rgeo is ie , d a n s l eque l se rangent 
les d i r i gean ts s o c i a u x - f a s c i s t e s d u 
f a u x P a r l i c o m m u n i s t e f rança is et 
t ous les «supe rdémoc ra tes» d e 
l ' U n i o n de la g a u c h e , et ce lu i de 
la c lasse ouv r i è re c l d u peup le , q u i 
ne d o i t comp te r q u e sur l u i - m ê m e 
et ne pas s ' en r e m e t t r e à q u e l q u e 
po l i t i c i en bourgeo is q u e ce sof t , 

« O u v r i e r s , p a y s a n s , s i m p l e s i r a ­
va i l l eu r s , nous s o m m e s la m a j o r i t é , 
la f o r ce et l ' aven i r s o n l de n o i r e 
côté* : la répress ion , n o u s l'écrase­
rons !» 
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